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l N T R 0 DUC T ION

Madagascar, Ile-continent de l'Océan indien, fut

découverte par les Portugais au XVIo siècle. Elle devint rapi-

dement un point de friction entre anglais et français qui vou-

laient tous deux, s'assurer un point stratégique dans cette

région du globe.

En 1885, après de nombreuses intrigues et rivalités, les

les français parviennent à s'imposer et signent un traité avec

la reine Ranavalona III. Ils obtiennent de garder quelques

concessions ainsi que la présence d'un représentant français.

Réciproquement, les français reconnaissent la souveraineté

politique de la reine sur la totalité de l'île. Néanmoins, la

signature de ce traité allait entrainer une période de diffi-

cultés. L'événement décisif, aboutissant à la prise de pos-

session complète de l'île par les français, fut un accord

franco-angl ais en 1890, qui mi t fin à la rival ité entre les

deux pays dans l'Océan indien. Tandis que les français lassaient

toute liberté d'action à l'Angleterre en Afrique orientale,

les anglais reconnaissaient le protectorat de la France sur

Madagascar.
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Cinq ans plus tard, une expédition militaire fran-

ç ai se, s'empara de la capitale, Tananarive, et en 1896,

Madagascar était déclarée colonie française.

V5_vant auparavant plus ou moins en vase-clos, l'île

s'ouvrit davantage à la vie mondiale grâce à ses nouvelles

antennes avec la métropole et par son intermédiaire avec le

reste du monde.

En 1960, Madagascar n'échappe pas au mouvement qui

pousse l es col oni sés à revendique r leur indépendance. Mais

progressivement la grande île se renferme sur elle-même, du

moins après la mort du président indépendantiste mOdéré,

Tsiranana, en 1972.

Qu'en est-il aujourd'hui de l'histoire de la colo-

nisation de Madagascar? Connaissons-nous seulement les

réalités de l'installation française sur l'île?

D'autre part, comment la présence de la France, puis son

retrait ont-ils été ressentis par la population et les "insti-

tutions politiques" malgaches?

Nous allons tenter dans notre étude, de voir comment

ces événements ont été perçus à travers l'éducation scol aire

de base donnée aux enfants métropolitains et malgaches.

Cette éducation est en effet le fondement de notre culture et

de nos "vérités" historiques. Ces "vérités" sont-elles

"objectives" dans la mesure du possible, bien évidemment/ ou

au contraire déformées, partisanes voire tendancieuses?

Au travers de l'analyse de manuels scolaires utilisés

à Madagascar et en France métropol i taine durant la période
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coloniale et post-coloniaJe, nous essayerons de voir si

l'enseignement de J' histoire correspond à une réal i té événe-

mentielle ou plutôt aux sensibilités politiques du moment.

n'est-ce pas en effet le rôle de l'école et de l'enseignement

de 1 'hsitoire, en particulier, de nous guider dans notre

conception du monde et de notre sens politique?

Nous verrons tout au Jong de notre étude, que les

leçons traitant de Madagascar dans les manuels scolaires fran-

çais, s'étiolent progressivement, au cours des années.

Ce manque d'intérêt serai t-il dû à son éloignement géogra-

phique et au fai t que les historiens sont plus préoccupés à

relater l'histoire de l'Algérie, celle-ci faisant réellement

partie intégrante de la France?

Il s'avère que l'histoire malgache est le plus souvent passée-

sous silence. Les auteurs omettent certains événements qui

pourtant ne sont pas négligeables, par exemple, la révolte de

1947 et l a répression sangl ante qui a suivi. Mais comme le

constate Alfred GROSSER "Les événements de Madagascar, mal

connus, sont à peine évoqués dans la presse ... " (1)

pourquoi le seraient-ils davantage dans les manuels?

Aujourd' hui, Madagascar est retranchée des préoccu-

pations mondiales, cet isolement est-il le fait d'une volonté

autonomie forcenée vis-à-vis de la métropol e et des puissan-

ces capitalistes?

Alfred GROSSER "Affaires extérieures, la politique de la France de
1944-1984"-flammarion Paris 1984 p 68.



-6-

Pour que l'histoire de "l'île rouge", ne tombe pas

dans l'oubl i et plus encore par intérêt certain pour ces

contrées lointaines, dont nous avons partagé l 'histoire pendant

que lque s décennies, il nous a sembl é intérressan t d'étudie r,

a travers les manuels scolaires de 1864 à 1990 la place

réservée à cette période de J' histoire ainsi qu'à l' inter-

prétation des différents événements.

Nous percevons également, l'évol ution du discours colonial.

Quant à la part d'objectivité ... ne dit-on pas que "1 'histoire

est censée rechercher la vérité sur le passé". (1)

Notre étude s'organisera en trois volets

l - Les manuels scolaires d'histoire-géograhie
de 1864 à 1939.

II - Les manuels scolaires d'histoire-géographie
de 1939 à 1960

III - Les manuels scolaires d'histoire-géographie
de 1960 à 1990.

Ce plan chronologique est organisé de la sorte afin

de mettre en valeur l'évolution de la pensée coloniale suscitée

par les divers événements historiques.

En effet, l'année 1939, début du deuxième conflit mondial

verra naître un sentiment de sup/ériori té de la France dû à

son vaste empire colonial par rapport à l'Allemagne. Plus tard,

la métropole développera un sentiment de reconnaissance vis-

à-vis des différents peuples colonisés mais ces derniers,

conscients de leur identité et de leurs possibilités, vont

(1) Marc FERRO "Histoire sous surveillance, science et cons-
cience de l'histoire"
Paris Folio/Histoire Calmann- Lévy
1985 p 9.
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engager les pourparlers ou des luttes ouvertes( afin d'accéder

à leur indépendance. De plus, le mythe de l'invincibilité de

la métropole s'est écroulé. Les choses doivent donc changer.

L'année 1960 marque l'aboutissement de bien des

luttes indépendantistes. Nous analyserons les manuels malgaches

qui relaten t les fai ts de leur point de vue. La confron ta-

tion des différentes interprétations des événements, nous fera

percevoir "l'image" que les peuples colonisés se font de nous.

Les sources documentaires de ce travail sont des

manuels scolaires métropolitains de la Bibliothèque Nationale,

des centres de documentations pédagogiques ou prétés par des

amis et professeurs. Quant aux manuels malgaches, ils m'ont

été confiés par les Oeuvres missionnaires pontificales CO.M.P)

de Lyon, rue Sala.

Toutefois, l'origine de mon enthousiasme pour cette recherche

fut la lecture amusée d'un ouvrage malgache de 1977, qui

suscita l'envie d'en savoir plus sur la perception que nos

"frères" malgaches ont de nous et réciproquement.



PREMIERE PARTIE :

Les manuels scolaires de 1864 à 1939
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TABLEAU RECAPITULATIF DES MANUELS SCOLAIRES 1864-1939.
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P. CONARD

E. CORTAMBERT

J. ISAAC
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E. LAVISSE
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PRESENTATION SOMMAIRE DES AUTEURS CITES.

Agrégé d'Histoire et de Géographie
Professeur au Lycée Rollin.

Agrégé d'Histoire Docteur ès lettres

Géographe

Agrégé d'Histoire

Professeur d'Histoire au collège Stanislas

Maître de Conférences à l'école normale à la Sorbonne,
Professeur d'Histoire moderne à la Sorbonne (1888),
Directeur de l'école normale supérieure (1904-1919)
Membre de l'Académie Française.

Professeur au lycée Louis le grand.
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D~ns cette première partie, nous étudierons les

ouvrages de 1864 à 1939. La plupart (MALET-ISAAC, TERSEN, LAMY,

LAVISSE, LAVISSE-CONARD) fu te,J; consul tés à la Bibliothèque

National e. Les autres nous furent confiés par des professeurs

et amis. Nous nous sommes servis pour combler un certain manque

d'éléments d'ouvrages plus généraux, tels que "Histoire de

France" (Tome VIII) de E. LAVISSE et L'Histoire de la coloni-

sation française" de G. HARDY.

Ces deux sources refl ètent l'état d'espri t de l'époque. Nous

constaterons, au cours de ce chapitre, que les manuels

scolaires ne sont pas très explicites quant à la colonisation

~ elle-même. Les auteurs enthousiastes e-t oartisanc -révéla-

oLt- PP"'~Ùc.ll'.1t~ d'un parti colonial plus que d'une France coloniale - De

Q.~O"~; ';)'"
cette iulsien ne parlent guère de méthodes et des objectifs.

L'explication succincte ne permet pas de se faire une idée sur

cette volonté d'expansion. En général, les manuels d'Histoire

et de Géographie accordent un chapi tre à l'expansion colo-

niale, de même pour Madagascar qui apparaît alors comme un

modèle de colonisation. Elle semble être une véritable mine

d'or.

Voici le plan proposé pour cette première partie

A - La politique coloniale dans les manuels scolaires.

B - Madagascar et les manuels scolaires.
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A. LA POLITIQUE COLONIALE DANS LES MANUELS SCOLAIRES

La pol itique d'expansion hors des frontières de la

France s'intensifia véritablement à partir de la fin du XIXo

siècle, pour des raisons, avant tout, d'ordre économique

(débouchés pour les produits manufacturés et besoins de

matières premières). Il n'y eut égal ement une certain engou-

ement pour l'exotisme et une volonté d'exporter "notre" progrès

en matière de santé, de moyens de communication et d'échanges
/

et d'éducation.

Les premiers manuels dont nous disposons"" ne

mentionnent aucunement les méthodes et les idées de la poli-

tique extérieure d'alors. On remarquera, toutefois, par la ?
suite que malgré la nouvelle réforme de Jules FERRY en 1882,

les manuels scolaires n'ont pas été d'une grande éloquence

quant à l'impul sion, aux buts et aux méthodes de la coloni-

sation.

Nous verrons que ces manuels de la 1110 République, du moins

ceux de la première moitié ne furent pas les chantres de cette

politique expansionniste. Ce qui d'ailleurs est trés étonnant,

dan s la mes ure 0Ù le réveil colon iale ut lieu à cet te même

époque.

Effec tivemen t, le manue l rédigé en 1864, manue l de géogra-

phie (1), énumère les richesses des différents pays et constate

simplement que telle ou telle contrée appartient à la France.

(1) E. CORTAMBERT "Cours de géographie"
Paris Hachette 1864
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Les manuels de 1929 se font plus bavards, notamment

quant à la description de l'administration coloniale de

l'Empereur. On ne peut pas néanmoins affirmer qu'il y ai t eu

véritablement de politique coloniale dans la mesure où les

assises de celle-ci étaient encore très précaires. Mais on ne

peut pas négliger le fait qu'il y ait eu une im~ion outre-

mer.

En effe t, "Napo-<.éon JJJ e-1.t -<.ep//..enU...Vl. d' entAe nO-1 -10UVVl.auI.-1 qw .... e-1-1a!l-a

d'a vo.u une po.u.;f.J...qµe co-<.oru...aJ..e coh éA ente ". (1)

"La F//..an.ce ho//..-1 d'tW/.ope : dan.-1 ce-1 a.n.n.ée-1 1860-1861, ce n'é;ta.i...J.: pa-1 -1eu-<.e-

au 5én.éfla-<. , illL frJex.i...que ( .•• ). Le 5econd Emp.ue -1emb-<.ai....t déc.i....dVl. à éJ..a/l.gj.A

ru...a-<.e ébauchée fXM -<.a mona/l.ch.i..e de it..L-Lile..t. 5an.-1 p//..océdVl. d'un p-<.an. métho-

d' o//..drz.e économi....que e..t //..eM..ÇµWX ". (2)

Il est vrai que sous le Second Empire, la France connut une

Co, ~N'''''''iFR411siolI économique qui incitait les entrepreneurs à trouver

de nouveaux débouchés et à expérimenter leurs découvertes

(progrés du chemin de fer, de la navigation) à de plus grande

échelle.

Remarquons, à la suite de MALET-ISAAC que les conquêtes se

firent "sans plan méthodique". Ainsi l'expansion coloniale

apparaît en quelque sorte spontanée et fruit du progrés.

( 1) t. TO<'5tN "Hi....-1.to.ue con.J:.empo//..aiJz.e de 1815 à nO-1 iOW/.-1"
Paris Carus 1929

(2) MALET-ISSAC "Histoire contemporaine depuis le milieu du XIXos"
Paris Hachette 1929.



-14-

Aucune doctrine n'existait alors.

Au lendemain de la guerre de 1870-1871, ta France

se replie douloureusement sur elle-même. Elle se sent diminuée,

meurtrie. Elle se recueille, alors, et attend "q,ue -f.'ol7..dl7..e et.

Nulle part, cette attitude passive et craintive n'apparaît

mieux que dans la politique coloniale des premiers temps de

l a lIra Républ ique. Car selon THIERS, l'expansion colonial e

n'était qu'un luxe. Elle risquait de disperser les forces de

l a Fran ce, à l' ép0que où e Il e devait son ger avan t t out à sa

sécurité continentale. Or, contre cette triste et déconcer-

tante attitude, quelques intellectuels commençaient à réagir.

C'est en 1874 que l a doctrine fut définie, avec la parution

de l'ouvrage de Paul LEROY-BEAULIEU: "De la colonisation chez

les peuples modernes" (2)

L'ouvrage n'eût pas, semble-t-il, un grand retentissement à

l'époque mais pouvait passer pour le manifeste de la nouvelle

école. Il fallut attendre l'action de Jules FERRY.tardivement
1

converti au printemps 1881, qui devait poser le problème

colonial devant l'opinion. De par ses discours, son enthou-

siasme et ses arguments persuasifs, il rallia un certain

nombre d'hommes, épris d'aventure et persuadés,~I'un grand

destin était réservé à la France, au delà des frontières.

lit ê-' est ainsi que l a France pourrai t retrouver sa pl ace auprès

des grandes puissances.

(1) G.HARDY "Histoire de la colonisation française"

Paris Larose 1931 p 221

(2) J. GAN1AGE "L'expansion coloniale de la France sous la 1110 République
1871-1914" Paris Payot 1968 p 42.
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Il fallait alors motiver le peuple français à ce grand dessein

et, pou r cel a , i l fa 1 lai t év ide mmen t env en i r à 1a sou r ce

l'instruction.

Néanmoins, si les conquêtes des différents pays sont rela-

tivement bien détaillées, les buts, la méthode utilisée, la

doctrine sont totalement absents des manuels scolaires.

Et avec C. R. AGERONnous pouvons nous demande r s' il Y a "un

parti colonial ou une France coloniale" (1).

Effectivement, si le manuel de la République mettait l'accent

sur l'ordre et l' obé i ssance , proposai t en que l que sorte le

portrait-robot du français idéal, il exaltait la patrie.
c':ll~;CôlQj

Quant à l'utilité des conquêtes, elle est d'abord psycho-

logique -patriotique avant tout- aucune autre explication

n'est donnée. Le discours colonial n'a alors pas vraiment

- ~';) v. .

- investi les manuels scolaires. Seuls les récits, les

ltrations -géographiques et ethnologiques- permettent

faire une idée de notre empire.

illus-

de se

De plus, la fameuse CMA )f
lettre de y' insti tuteurs de Jules FERRY

n'évoque pas les besoins de parl er aux jeunes français de

l'Empire. Le professeur est seulement chargé de faire l' ins-

truction civique et morale.

Ces premiers ouvrages, qui amplifient l'action coloniale, sont

de véri tables "prêches patriotiques". Aspect que nous consta-

terons dans l'expédition de Madagascar.

Au fur et à mesure avec E. LAVISSE, l'interprétation évoluera

vers un certain besoin d'objectivité.

(1) C.R. AGERON ~Parti colonial ou France coloniale ?
Paris Presse Universitaire de France (PUF)
1978.
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Toutefois, même si E. LAVISSE est soucieux de se r~porter le

plus étroitement possible aux sources historiques, il n'est

pas touj ours impart ial. Effec ti vemen t, part isan de la Répu-

blique, il loue spontanément l'action de celle-ci "La 'République

ni.a..l qui e-1t ..le -1econd cW. monde ( ... J. NÙU-1 devùn-1 nùue nùuvu emp.i..Ae

-1ùuvent au p/l..i..x de ..leU.//.vie ùu de ..leU.//.-1a.n.J:.é".(1)

Notons que l'action des missionnaires n'est pas mentionnée.

E. LAVISSE, tout comme les autres auteurs, à la suite de la

réforme "FERRY" (1882) prenait garde de ne faire aucune

allusion à la religion; celle-ci ne devait en effet pas appa-

raître dans les manuels scolaires. Jules FERRY estimait qu'elle

était strictement du ressort du milieu familial et de l'Eglise

mais non pas de l'école, pour respecter une certaine objec-

tivité et liberté de penser.

à ..l 1 éCù..le". (2)

C'est donc avec étonnement, que parcourant les manuels sco-

laires de l '''Illustre'' période coloniale nous ne trouvions pas

davantage de détails sur cette entreprise.

(1) E. LAVISSE, P. CONARD "Histoire de France et notions d'histoire générale"
Paris A. Colin 1925 2ème édition.

(2) J.M GAILLARD "Jules Ferry"
Paris Fayard 1989. P 459.
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Il ~st vrai qu'à l'époque, l'expansion ne motivait guère de monde'

Si les colonies devaient fournir à la France les produits

alimentaires et les matières premières qui lui manquaient, lui

procurer des marchés pour les produits manufacturés, favoriser

son commerce, elles avaient aussi une utilité militaire puis-

qu'elles étaient des points d'appui pour la flotte et des

réservoirs de soldats pour l'armée. Néanmoins, il n'est fait

pratiquement aucune allusion à toutes ces raisons majeures dans

les manuels scolaires. L'intérêt stratégique justifiait la

conquête de nombreux pays et notamment de Madagascar.

"Un nav.i..Ae de Ç)uVI.Il.e ne peLd: pa-1 pO/l..tVl. p.w.-1 de qpa.to/l.J-e jOWL-1 de chCl/1..oon

Mais, Jules FERRY prone la colonisation, non pas seulement, par intérêt

économique, mais davantage par intérêt politique. Car pour lui, un des

premier intérêt de cette entreprise, c'est qu'elle oblige la nation coloni-

satrice à un ensemble d'actions précises qui entretiennent son énergie

et développent sa vitalité: "[e-1na:t.i...on-1 ne -10n.t [)/l-Gllde-1 que fX1/l- J..'act.i..-

vué( ... ). 7<ayonfLVl. -1Gll-1 agjA, poWL une [)/l-Gllde na.tion c' e-1.t d' aodi..qµV1." (2

Idée qu'il prit à P. LEROY-BEAULIEU, ce dernier estimait qu'un

dGll-1 C aven.i..A et de -1a -1up/l.ém.a:t.Le t..u/I..tWLe". (3)

(1) J. GANIAGE op.cit P 50

(2) G. HARDY op.cit p 235

(3) C.R. AGERON op.cit p 71
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Mais ces nobles arguments ne sensibi 1isaient pas pourtant la

population métropolitaine, ou si peu, que Jules FERRY employait

des méthodes qui consistaient à "demandel1. de-J CAé.dU" .i.fl-1uf-lJ ..-1em.J:.-1

tU./l..e jU-1qµ'à J..a conquê.te". (1) Son obstination à conquérir le Ton-

kin lui val u t une farouche opposi tion. Il doi t alors qui tte r

les rangs du gouvernement le 30 mars 1885.

fX1A ')uJ.e-1 FUm,y". (2)

Les pouvoirs publ ics ne pouvaient donc demeurer tout à fai t

indifférents à l'expansion coloniale. Toutefois aux vastes

plans de Jules FERRY n'allaient succéder que des mesures plus

modestes, une politique de développement prudente et de conso-

lidation qui n'en fut pas moins féconde.

D'autre part, les rivalités européennes, notamment avec

l'Angleterre, n'ont pas
1

tout à fait enraye l'expansion

française, mais l'ont tout au moins ralentie.

Progressivement, la politique coloniale évolue

davantage vers une politique d'association

(1) E. LAVISSE "Histoire de la France contemporaine" Tome 8
Paris Hachette 1921.

(2) G.HARDY op. cit p 242.
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C'est la méthode dite de ] 'association. Selon l'expression d'un

homme politique français "NùU-:l déve.l.ùppùn-:l <-e/) .i...nd.i...çè.ne-1 danJ

J..ep.l.an de <-eu//. c.i...v.i...J...i...-:la:t.i...ùn."(1), voire même de collaboration.

Il est vrai que l'ap~che du premier conflit mondial influence

les hommes politiques, qui voient dans les colonies une véri-

table réserve en hommes et en matières premières. Loin de pro-

fiter du désordre qu'engendra la guerre, les colonies

françai ses sont venues au secours de la métropol e menacée et

dans certains cas avec un empressement émouvant. Elles lui ont

fourni

- 700 000 hommes

de nombreux ouvriers pour les usines de guerre.

- des travailleurs agricoles.

Les colonies ont donc largement aidé au ravitaillement.

Ainsi Henri SIMON, Ministre des Colonies a pu dire : "DOJ1.-1

Mais si G. HARDY reconnaît en 1931 que "J..e

p//.ù f-ùnd ém en:t J..eu//. appù//.:t a v ec J..a m é:t//.ù pùJ..e, ( qu e) J..a F //.ance

é:ta.i...:t devenue .l.'ùbJ...i...9ée de -:le-:l cùJ..ùn.i...e-:l (e:t) -:le décJ..a//.a p//.ê:te

(1) E.BARON "La France métropolitaine et outre-mer"
Paris Magnard 1938 p 335.

(2) G. HARDY op. cit P 296

(3) G. HARDY op. cit p299
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E. BARON, en 1938, parle moins des avantages qu'elles

nous ont procurés que des avantages que nous leur avons appor-

tés: "Le-1 6éJ?éµce-1que La F/1.aJlce /1.u.uz.e de -1ùn empÙ1.e cù.J..oniaL ne -1ÙrU.

capdaux., un cadAe de l-ùnc:t.i...ùnna.i.../l.e-1, d' .i...n.çpirUeL1./l.-1,de co.1.ùn-1, un ou:ti.1..J..afJe

"

D'autre part, E. BARON reconnaît que ".1.a F/1.aJlce /1.e-1:te une flAande

plU.-1-1aJlce flAâce à -1ùn empÙ1.e co.J..ùrU...a.1.e". (1)

De plus, l'Exposition coloniale de 1931 a sensibilisé

le peuple français. Elle donna en effet un aperçu des posses-

sions françaises et ranima la fierté nationale, alors que la

métropole commençait à frémir devant la puissance allemande.
M

Il semble effectivement, que l'iminence du conflit avive un

certain sentiment patriotique et qu'ainsi, grâce à notre

empire, nous puissions nous engager, sans trop de risques, dans

la guerre. C'est sans doute pourquoi E. BARON énumère toutes

les colonies dont nous disposons "colonies de peuplement, de

pénétration, d'exploitation".

Toutefois, si notre empire encore docile sert à nou-

veau la France, il ne faut pas négliger le fait que bon nombre de

colonies s'émanc ipent. Les soldats et tiraill eurs enr"bl~nt

dans le premier conflit mondial ont rapporté chez eux certaines

(1) E. BARON op. cit P 334-335
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idées, ont développé un sentiment p]us vif de ]eur dignité et

de leur liberté.

Le second confl it mondial allait emplifier ce

française danssentiment et remettre en question la présence

les pays d'outre-mer.

B. MADAGASCAR ET LES MANUELS SCOLAIRES.

Si la colonisation de Madagascar commence véritable-

ment en 1885, il ne faut pas négliger toutes les tentatives

faites au cours du XIXO siècle, voire même dès 1641. Comme le

constate E. CORTAMBERT, auteur de manuels scolaires sous le

second Empire: "Le<1 F/l.aJ?.ça.j..<1 <1'étab-li./Leni:. à /rJada[)a<1cG./l. dè<1 1641 daJ?.<1

le <1ud de ce pa.!J<1 où le FO/l.t-DaupfUn fld. lonçµ.emp<1 le chef-lieu de leWl.<1

pO <1 <1e<1<1-Lon<1. Jl<1 /l.eÇW1.eni:. <101enn.ellemeni:. alo/l.<1 la conce<1<1i...on de told.e

l' i.le". ( ! ). ( 1)

Néanmoins, ces droits contestés par les Anglais, alors rivaux,

ne deviendront véritablement incontestables qu'à partir de

1896, date à laquelle Madagascar deviendra colonie française.

En effet, pendant tout le XIXo sièlce, Madagascar fut un point

litigieux entre Français et Anglais. Ils se disputaient l'île

et fomentèrent bon nombre d'intrigues, notamment celle du

"méthodiste" Ellis. Ce dernier "s'était assuré l'influence

moral e auprè s des souve rains Hovas". (2 ) De plus la défai te

de 1870 avait discrédité la France au profit de l'Angleterre.

(1) E.CORTAMBERT op. cit P 588.

(2) E. TERSEN op. cit 1929.
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Tous les manuels donnent comme point de départ de

la colonisation de Madagascar la fameuse ouverture de la

succession de Jean LABORD~.Ce dernier, ressortissant français, v

était un propriétaire et négociant très influent à la cour de

lare ine Ranavalona l . Il mit sur pied un vé ri tabl e combina t

à Mantasoa. Son prestige lui permit d'amener des compatriotes

et même des missionnaires catholiques. J .JORAN ajout~ à la

querelleSà'-la succession d'autres différen::As : "La 7?épubb...qµe

déd.O/I.a -La [)uVlAe à 7?aJ1avaJ..o pou//. avo.vz. rrU..-1 la ma.i..n -1ll./1. L' hé/1.ila[)e de

Labo/l..de, avo.vz. menacé noue con-1uJ. et -Lw...-1-1V1.. irnpwu... -L 1 a-1-1a-1-1i..nat. du

dUz. ed eLUI. d 1un.e p-Lan.;ta:t.i...on µaJ1ça-L-1e ". (1)

De plus, la reine s'imposa au>,roiteletc Sakalaves du nord-ouest,

dans une région où les Français prétendaient exercer leur

influence. Telle fut l'origine du conflit avec la France qui

devai t aboutir à une intervention armée. FREYCINET, soutenu

par l'opinion française, protesta donc et affirma sa résolution

"de ne poi..nt. lw...-1-1V1.. po/l..:tVl.. dUz.edeme.n:t ou i..ndUz.edeme.n:t alie..i..n.;te à la

-1Uua:t.i...on qui.. nOU-1 appO/l.t.enai..-t. à /rJada[)a-1cO/l. ". ( 2 )

Une ambassade malgache fut envoyée à Paris. La discussion

porta sur les droits de propriété des Français sur l'île. Mais

la négociation n'aboutit pas. Cette même ambassade entreprit

alors une tournée dans des capitales européennes afin de

trouver des appuis contre la France.

(1) J.JORAN op. cit p 535-536.

(2) J.GANIAGE op. cit
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i 1.3 ob t i nren t qu'une reconnai ssance pla tor. ique de la souve-

raineté de la reine sur toute l'îl sans vraiment de soutien

actif. Pendant deux ans, les malgaches allaient s'opposer

viol emment aux Français qui tentaient de prendre possession

de toute l'île. Ces derniers prirent Majunga et d'autres petits

postes merina de la côte ouest. Ils installèrent alors un

blocus, réitérant périodiquement les termes d'un ultimatum que

le gouvernement de Tananarive continua de refuser. Des négo-

ciations aboutirent enfin en 1885.

"PG/I.. ).e i:Aai...J:.é, ).a F/l.ance /l.econrwt ).a /l.v..ne -1ouvV1.ain.e de tou.;te ).' Ue.

Comme le mentionne ce même auteur "On avw..t évdé J..e nom de p/l.O-

tecto/l.at". (1) Ces avantages pouvaient être en effet assez

largement interprétés et permettre une intervention progres-

si ve dans l es affaires intérieures du royaume. Or "ce;/:.

n'aboulit qµ' à W1 con?W pV1JTl.anen:t. Le [)ouvvm.emen:t hova p~ J..'habdude

La signature de ce trai té all ai t effec t i vement entra1ne r dix
, \4~~r\-

que Napce-3. DESCHAMPSqual ifia de "protec-années d'équivoques

torat fantôme". Là/les manuels fustigent à envie "les agisse-

ments de la reine Ranavalo, la tyrannie hova, leur mauvaise

foi ... ". Le trai té de 1885 créai t une si tuation ambiguë.

Ambiguité née surtout de conflits d'interprétation.

(1) E.LAVISSE op. cit. 1921.



En effet, "I..e 'Pllem...eA fr1.uz... ,.uze de 7<anavalo µt de-1 cU.f..4cuUé-1 /)U// ./..a

dé..Li.m.d.a.t.i..on de ./..a bai..e de DH'9-u-5ualleJ, pW ..-1 /jUil ./..'" exequa.t.ull ". ( ... )

fr1. Le fr1'JAe de Vi..leA-1, nvtAe llé-1.weJL.t., e.xi...9-ea.i..t que .l...a demande (de celie-

ci..) .w.i... f-.u.t. Ilemi../)e dUz.euemeJL.t.". (1)

"'Pu..i...-1U Ij. e..L.d de/) a-1-1a-1/)ma.t./), .l...e-1FllançcU...-1 ne -1e -1eJL.t.cU...eJL.t.p.w/) en -1éc.u-

Il.i....t.é. Le 9-vuvV1J1emeJL.t. décida d' i..n.t.eAVeJU./l.. Le llé/)i..deJL.t. Pllé/)eJL.t.a un uUJ..ma-

tum demandcm.;t .1...' étab../...i.../)/)emeJL.t. du plloteuvllat ef..f..ec:-U...f.. de .l...a Fllance ( ... ).

SU//..l...e lle/.v.-1 de/) Hvva/) , U /)e lle;tUca avec -1vn e/)cvllte Ù. lamatave".(2)

Et J. JORANde rajouter: "L'évac.uati..on ef..f..ectuée avec une be...L.I..e

C/1.ânvu..e, en palj./) enn.enu.. , dan/) une Iléçµvn mvntaÇJfl-eil/)e, f..a.J:. .l...e plu/) 9Aand

hvnne.wz. à nvtAe llé-1i..deJL.t.". ( 1)

La chambre se déclara résolue à soutenir le ministère: "'PoU//.

mai..nten.i.A notAe /)uua.J:A..on el.. no/) MOU/) à fr1ada9-a-1cCM, llétab-LiA l' ollMe,

pllvté9-eA nO-1 na.J:A..vnaux el.. f..a.i.Ae lle-1peueA le Mapeau". (3)

Le conflit était imminent.

L'étude de cette expédition nous dévoile deux versions des

fai ts : l' appréc ia t ion purement mi litai re de JORAN, "répertoi re

de faits d'armes et de vies d'hommes illustres". (4)

En effet, JORAN se contente de porter aux nues le général

Duchesne et son action. E. LAVISSE, par contre, expose claire-

ment le problème de fond qui se posait alors soit, la

(1) J.JORAN op. cit p 536

(2) et (3) E. LAVISSE op. cit 1921.

(4) C.R. AGERON op. cit P 239.
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fâcheuse rivalité entre le ministère de la guerre et celui de

la marine. Voici donc ces deux descriptions.

J. JORAN, en 1906, " Le Ç)én.éAaJ.. f'r1V1.u(>A., a).u/l..~ mUU...~ue de J..a Ç)uV1./l..e,

p/l..épcvta J.. 1 expéddion qpe devait. commcmdait. J..e Ç)én.éAaJ.. Duche~ne, cheva.liV1.

de J..a Léçµ.on d' honneWl_ à 22 cm~ ( ... J. Le Ç)én.é/l..a.J..Duc:he~ne déoCV1.quai..:t J..e

6 mai.. 1895 avec 15 (XX) homme~. Ot mCV1.cha à UavV1.~ J..e/l mCV1.ai..-1d de-1 O/l..OU-1-

-1ai...J...J..e-1(... J. Le commcmdant Len:tone:t mCV1.che en avant d à {-1CV1.a-1aoua avec

2CXJ homme-1, -1e détend t.oLd.e .J..a j.ou./Ulée COrUAe 2 000 Hova-1 ". (1)

E. LAVISSE, en 1921, décrit lui aussi, à sa façon,cet épisode:

J.. 1 expvu..ence de-1 campagne-1 coJ..on.i..aJ.e-1/ JJ.. envoya avec J..e-1 uoupe-1 -1péuaJ..e-1

Que doi t-on penser ? Quelle idée pouvons-nous nous faire

d'une telle expédition après deux récits si différents ?

Malgré les divers problèmes qu'affronta cette expédition,

"une co.J..onne voJ..ante de 4- 250 homme-1 CV1./l..iva J..e 29 'Jep:temo/l..e à {cmcma/l..ive

La version de

\ le problème de la rivalité.

1921 semble toutefois plus objective et dévoile

Les gouvernements français et hovas signèrent le traité le 1er

octobre 1895, établ issant le protectorat, première étape vers

l'annexion.

(1) J. JORAN op. cit P 536-537

(2) E. LAVISSE op. cit 1921.
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Cette dernière fut approuvée le 18 janvier 1896. Lp gouvernement

trouvant ce régime incommode. Le 6 août de la même année, une

loi déclara Madagascar :colonie française. C'était l'annexion

officielle. Par la suite, pour justifier l'arrivée du général
.Q\.... '1'1::\ .......... Cl...

LAVISSE remet en cause le{ mauvais agissemen7hova
1

Gallieni, E.

-1e f-a.i.Ae ùoiVI. ". (1)

Toutefois, malgré les nombreux défauts "La sottise, la

crédulité, l'orgueil", les manuels sont unanimes et estiment

que l es Hovas sont tout de même : "la -1euJ..e I/.ac.e u:U...~-1aole paU//.

Les autres races sont

E. CORTAMBERT,en 1864, est pl us catégorique quant à la des-

cription de la race hovas. "La P-W.-1 ÇJAarLde fXV1-ue du palJ-1 e-1t -10U-1

la dùm.ù1.aUon de-1 Hova-1, peuple audac.i...ellX, I/.U-1é e;t méµan.;t( ... J. Au c.ùmmen-

cement. du -1i..èue, ce peuple [JouveAn..é fXV1- le I/.oi.. 'Radama JeA, hùmme d'un.

Quant aux trai ts physiques des différentes races, E. BARON,

auteur d'un cours de géographie, édité en 1936, emploie des

termes quelque peu péjoratifs. "Le-1 Hùva-1, ce-1 malcU.-1 aux tAcU.t-1

le-1 l/.éç;J-ùn-1 oa-1-1e-1 de-1 tAi..OU-1 nèÇJAe-1/ P-W.-1 ou mùm-1 mé..:t.i..-1-1é-1de maJ.cU.-1 e;t

d'cl/woe-1, comme le-1 5ak.alave-1". (3)

(1) E. LAVISSE op. ci~ 1921

(2) E. CORTAMBERT op. cit p 588.

(3) E. BARON op. cit P 426.
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les manuels d'histoire, en général, sont assez éJogieux envers

le général Gall iéni, notamment à propos de sa pol i tique de

race, qui consistai t à détruire l' hégémonie hova et ~ cons-

tituer à Madagascar "ClI..danJ:. de Ç)/I-ùupernent-1 pùliXiqµe-1 "léfXU7-é-1 qp'~.-L

!I- a de popu.Ja:U..ùn de l1.ace-1 dLf-f-éAente"l. Chacune commandée pG./1. de-1 chef--1

de même l1.ace, ~[)é-1 fXU7- de-1 l1.é-1~dent-1". Il interdit la vente des

esclaves. Il pacifia l'île alors en pleine "ébullition". Un

historien étranger, le plus sévère pour la politique française,

ROBERTS"devai t éc ri re que l'oeuvre de Gall iéni fut" en bien

des po i nt s l a plu s gr ande vic toi r e colon i ale de l a Fran ce" .

IL est vrai que cet homme avait une conception bien particu-

lière de la guerre coloniale. Il fallait avant tout gagner les

sympathies de la population, agir progressivement sans rien

brusquer, recontruire ce qui a été détrui t en vue de la colo-

nisation. Dans cetrains ouvrages, les auteurs lui vouent un

véritable culte. "Çl1.âce au [)én.éAa.-L çaJ.liérU.., .-L'ave.ni.A.. e-1t. l1.adLeux e.:t

Certes, il est vrai que cet ouvrage est empreint d'un natio-

nalisme certain. Mais il n'est pas le seul du genre. En effet,

dans un ouvrage pour le cours primaire sur Madagascar, montre

l'admiration des indigènes pour ce bienfai teur. "La l1.ecùnn.a.i...-1"lance

(1) G. GRAVIER "Madagascar, les malgaches, origines de la colonisation
française, la conquête". Paris Delagrave 1904.

(2 ) M. L. LAMY "Madagascar. Images en couleurs pour les peti ts et les
grands". Paris Delagrave.
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1

Dans ces différents rapports, Gallieni, lucide, avait mentionné

les limites et les possibilités de la mise en valeur. En effet,

auparavant, pour inciter, sans doute, les gens à s'intaller

à Madagascar, les ouvrages énuméraient ses richesses. "Le~ mon-

que -Lecaoutchouc ... Il (1) L'auteur n'est pas avare de qualificatifs.

A lire cette leçon, on ne pouvait effectivement que désirer

l'île. Or les premiers bilans officiels révélaient aux Français

que Madagascar n'était pas vraiment cet "Eldorado". Pour

certains, la désillusion fut grande. Mais néanmoins, Galli~ni

conservait sa foi en l'avenir du pays

de~ /l.oute~, de~ po!U.-1, de-1 chern.i.n-1 de f-eA e;t de~ capûaux e;t qµ 1 elle poU//..-

con~~~e de-1 /l.ou~e-1, de~ vo~e-1 f-~ée~, ouv~ de-1 éco-Le~ ... Le commeAce

ex.J:.w.eLUI. f-ut -1:tùnulé". (2)

Toutefois, même si l'auteur d'un manuel pour enfants exal te

Madagascar

beaux joyaux de noue empue co-Lon.i...a-L". (3)

E. BARON, en 1938, constate "qu/~-L /l.e-1-Z:een.co/l.e beaucoup à f-ai..Ae poU//..

D'autant plus qu'on ironisait souvent avec une formule célèbre

"La forme, la couleur et la fertilité de la brique".

----------

(1) E. CONTAMBERT op. cit P 537

(2) E. LAVISSE op. cit 1921

(3 ) M.L LAMY op. cit

(4) E. BARON op. cit P 427.
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En géné ral, l es auteurs reche rc hen t à met t re en avant

l'apport des Français à cette entreprise, à prouver l'effica-

cité de la mission civilisatrice et l'intégration. On déve-

l oppai t, alors, que ce qui étai t bon pour le colonisateur l'étai t

aussi pour le colonisé.

Toutefois, si l'aventure malgache étai t souvent contestée, de

par J'importance financière requise, on estimait qu'avec le

temps et beaucoup de patience, la métropole n'aurait pas a

regretter l'argent et les hommes qu'elle aurait consacrés a

sa nouvelle conquête.



DEUXIEME PARTIE :

Les manuels scolaires de 1939 à 1960
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TABLEAU RECAPITULATIF DES MANUELS SCOLAIRES 1939-1960.
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A travers l'étude de ces manuels scolaires contem-

porains de la conquête coloniale, nous avons pu constater

qu'aucun ne se posai t la question de savoir si oui ou non

l 'action de la France à l'extérieur est vé ritabl ement profi-

table aux peuples colonisés. Convaincus de la mission civili-

satrice et bienfaisante de la France, les manuels avec un ton

péremptoire affirment que la colonisation est le devoir d'une

grande nation qui consiste à éclairer les populations à

"l'esprit moderne".

plus

A la veille de la guerre,

plus présent, on peut se

le danger se faisant de

demander si le discoursen

colonial va évoluer, et par là même, le contenu des manuels~

Quelle politique, le gouvernement va-t-il mener face à ce vaste

empire ? Ce dernier, au lendemain de la victoire de 1945, ne

va-t-il pas s'interroger sur son avenir et demander alors une

compensation à l'aide apportée pendant le conflit?

Les manuels, face à de telles préoccupations, devront par

conséquent, remodeler leur discours, porter un jugement plus

objectif et se faire les porte-paroles d'un monde en effer-

vescence et en pleine mutation. En fut-il ainsi?

Nous avons consul té la plupart de nos sources à la

Bibl iothèque Nationale. Le fond peu important ne nous permi t

pas d'exploiter un plus grand nombre de manuels. Ces derniers

accordent une place relativement sommaire quant aux buts et

aux méthodes de la politique coloniale, mentionnent l'évolution

de celle-ci. Ils y consacrent tout au plus un chapitre ou un

paragraphe. Quant à Madagascar, le discours est sembl abl e à

celui deô ouvrageô de la première période. La part quantitative
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est de moindre importance. Les auteurs relatent les faits mais

ne parlent pas de l'après Galliéni. Les manuels d'Histoire lui

consacrent un paragraphe. Les manuels de Géorgaphie (sauf les

manuels destinés à Madagascar) sont nettement plus éloquents.

Ils énumèrent toutes les ressources exploitables du sol

malgache.

Voici le plan proposé pour cette deuxième partie :

A - La politique coloniale dans les manuels scolaires.

B - Madagascar et les manuels scolaires.
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A. LA POLITIQUE COLONIALE DANS LES MANUELS SCOLAIRES.

C'est sans aucun doute, dans cette période difficile,

que les Français vont prendre conscience de l'étendue de leur

empire, et reconnaître alors, combien il lui fut utile.

Au tout début du conflit franco-allemand, Robert DELAVIGNETTE

reconnut que beaucoup de Français avaient pensé à la France

outre-mer "non pa-1 comme à Wle expJ..oda:ti...on coJ...on.i...aJ...e, mCU-1 comme

à J..a f.J<LbU-e vi...vczn.;t e, ce..L.Le qpJ.. étai...t. mome.n.;tanéme.n.;t oppl1.i...mée en éwwpe même

Pour les Français, assommés par la défaite, il était consolant

d'entendre célébrer "l'épopée coloniale", cette
"" t- lf\
réaction

continue qui a fait la grandeur éternelle de la France. Cet

enthousiasme pour nos possessions se manifesta dans les manuels

scolaires. Si l'on trouve parfois quelques contestations sur

notre façon de procéder outre-mer, il n'en demeure pas moins

un sentiment de fierté nationale, de foi en al victoire, alors

qu'en Europe tout s'écroule et tombe aux mains de l'ennemi.

Quelques éléments nouveaux apparaissent. E. TERSEN, nous venons

de le voir dans la première partie, avai t mentionné briève-

ment la politique d'expansion de Napoléon III et passait sous

silence l'impulsion coloniale du début de la 1110 République.

(1) C.R.AGERON "France coloniale ou parti colonial 7"

Paris PUF (1978) p 269.
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Il développe dans l'édition de 1946 les grandes lignes de

l'expansion sous ces deux régimes. Ici ce ne sont plus unique-

ment des hommes d'affaires qui, désireux de trouver de nouveaux

débouchés et d'expérimenter leurs découvertes, ont les premiers

manifesté leur volonté d'expansion. E. TERSEN mentionne

De plus, alors que les premiers manuels de la République

avaient omis de parler de l'action missionnaire, non négli-

geable, voilà que dans cette deuxième période, les auteurs l'évo-

quent et reconnaissent que les missionnaires ont participé à

cette expansion, avec des vues bien différentes (propagation

de la fOi), mais qui néanmoins ont permis l'expansion de la

civilisation européenne. Parfois le Saint Siège leur reprochait

de servir davantage leur patrie que la cause religieuse.

CHASSELOUP-LAUBAT, ministre de la marine de 1859 à 1867, sert

de porte-parole pour dégager le sens profond qui resta encore

à cette époque plus un idéal qu'une réalité: "J/ ne -1'afJA.-t pa/J

de f-undvz. une cuJ..un.i...e te.J..J..e q,.ue nO-1 pèAe-1 J..' eIUen..dCLi...eIU, avec de-1 culon-1

c ' e-1t un véAuable empi..Ae q,.u'j..-f.. faut C/l..évz., une -10/l.te de -1uuvvz.ain.eJ:.é avec

(1) E. TERSEN "HistoirE' cont€'mporain€'.
Paris Delagrave 1946

1848-1939 Il

P 756.
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Cet homme du Second Empire avai t dé j à ,en que 1 que sorte, songé

aux motifs de l'expansion idées qui seront reprises par la

République. Quant à la politique d'expansion de ce

deuxième régime politique, totalement absente des manuels

scolaires de la pér-iode précedente, ou du moins qui mention-

naient uniquement l'oeuvre "grandiose" de Ju} es FERRY, sans

pour autant faire remarquer que cette impul sion connut des

oppositions, des difficultés et ne fut pas toujours très hono-

rabl es. Nous avons ic i, peut-être du fai t du recul, une vue

plus générale et davantage développée de cet enthousiasme.

Les manuels des années 1940 se doivent de relater, le plus

objectivement possible, les événements, les idées et les buts

de notre expansion. Bien qu'encore la majorité passe sous

silence, nous le verrons par la sui te, quelques événements-

clés de ce cheminement vers l'indépendance, les auteurs se

permettent de donner une appréciation sur le passé.

Si Jules FERRYdemeure "l'investigateur" de ce grand mouvement

:lin.ée/j de ~'éwwpe MU/j ~'-ÙLf-).uence qui... ~ui... appa/l.uenJ:., ( qu' eVe po/I.J:.eJ

el:. /jon Ç}-&U..e". (1)

Mais ces grandes idées furent contestées. Une forte opposition

se dessina: "Le/j /jocl...au/jJ:.e/j, pOU//. qui... ~e co~oni...au/j/Tle n'e-dJ:. qu'un. abu-d

(1 ) GENET "Epoque contemporaine l851-1939"
p 403.Paris Hatier 1948
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de r;e/l.dAe de vue 1 ~a .[LÇ)fI-e b~eue de-'l VO-'l,ge-'l" d' a!..!..a-Lb.u/l. fXl/1 de" p/l.é~è-

vemenJ:.-'l de -fAoupe/) noue /)éCLlAdé e/J./wpéenne". (1)

Rappe lons-nous la fameuse phrase de DEROULEDE : "J'ai pe rdu

deux enfants et vous m'offrez vingt domestiques". (2)

Celle enfin, plus générale des parlementaires qui voient les

frais des expéditions crevaient le budget et qui redoutent le

mécontentement des électeurs. On lui reprocha de nous entrainer

"à de/) /l.app/l.ochemenJ:./) avec ~ 1A--UemaÇ)fl-e u à de-'l dé-'lacco/l.d/) avec ~e-'l au;t/l.e-'l

pUL-'l/)G.nce/), à ~a-L.-j/JVI. /l.eµaicLiA ~e-'l GJ7l.i...tié/) p/l.éc:-i...eu-'le-'l po/J./1. de/) GJ7l.i...tié.-J

b.i..en !..a-L:te.-J po/J./1. .-J/J./1.p/l.e.ndtI.e. DM-'l :tau-'l le-'l ca-'l, la po-Li...;tiqµe colon.i...ale

-'lVl.ai...:t donc une véAdable -fAafù-'lan de.-J in:téAêJ:.-'l de la F/l.G.nce (-'le~on

Clemenceau). On camp/l.end qµe J..e [JùuvV1JlemenJ:. ai...:t affi avec p/l.udence, -'lM.-J

carUi...n..uJ...:é de vue-'l U ap/l.è.-J J..a chute de F VU1.Ij, avec -t.ùn.i.dû:.é". ( 2 )

Les hostilités sont longues à se résorber et les autres puis-

sances se précipitent aussi dans la ruée coloniale, les

confl its internationaux sont donc possibles. Néanmoins, "un

parti colonial s'est ébauché". (1)

ETIENNE, député d'Algérie, est un des chefs les plus marquants.

Financiers et hommes d'affaires s'intéressent à des entreprises

qui présentent des possibil ités fructueuses, les mil itaires

soucieux d'aventures -réaction d'une armée coloniale- et

quelques initiatives individuelles. Une école coloniale est

fondée en 1889, des journaux défendent la cause : le temps,

la quinzaine coloniale ... Mais l'indifférence de la masse

demeure. Aspect, toutefois controversé, puisque Genet, en 1948,

reconnaît qu'en général le peuple français ne s'intéresse

guère aux destinées de son empire.

(1) E.TERSEN op. cit P 359-360

(2) GENET op. cit p 403.
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Alors que TERSEN, s'il estime que sous Napoléon III, il y eut

"une l/.é-1.i..-1.tance fX1-1-1.i..ve de la ma-1-1e {Aan ç.G.A..-1e. Le fX1!J--1an ne ,je fX1-1/).J...onne

fX1-1 pol1//. de/) .tVVl.doi.Ae-1 que le pŒ-1 1ÙUVe1U., .i..J.. .i..g.rwl/.e ( ... ). 'PO//. con<le//.-

vaLL-1fTle é.JAùu, <lOUU d' éconùrn..i..e, CAcU.n.te de cùmplicaLLon<l .i..n..ivm..aLLonaJ..e<l,

un cVLJ:.cUn nùmbl/.e de no.table-1 'pen<le1U. comme J..JÛ. (Té'R5{JV e-1UJne que) le

public, <lOU<l la JJJo 'République commence à -1' émouvoi.A. La pl/.e-1-1e fa.L.t une

pJ..ace .touj.ol1//.<l pŒ-1 Ç)Aande aux explùl/.a;t.i..on<l, aux expé.d.i...-t.i..on-1, J..e<l explou<l

.i..n.cU.v.i..d.ueJ..<lfX1<l-1.i..OnJ1e1U.. V.i..van..t.-1 ùu mOI/..t<l, le<l coJ..orU...aux dev.i..enne1U. de<l

pe//.-1onJ1ag.e<l J..ég.emiaUz.e-1 ". ( 1)

Charles-Robert AGERON, avec du recul, estime que malgré les

nombreuses initiatives, notamment celle de la ligue maritime

et coloniale qui désirai t : "éduque//. la ma-1-1e et fùllm.e//. une op.ùU...on

publique f-XlA une pl/.OfX1g.an.de -1uen.t..i..µqµeme1U. OI/.g.OfLi...<lée (d'où pl/.apag.ande

-1colaUz.e e;t l/.acU.ophorU...que). Le public ne -1' .i..n.;téAe<l-1a.L.t .touj.Ol1//.-1 pa-1 aux

colorU...e-1 ( .•. ). La Ç)Aande pl/.e-1-1e le-1 .i..g.rWI/.a.L.t .touj.Ol1//.-1". (:~:

Malgré tout, selon GENET, à partir de 1880 et surtout de 1890,

"la Ç)Aarz.de pé/U.ode de J..a coJ..orU...-1a;t.i..on commence"'!). Les auteurs décrivent

en termes louangeurs l'oeuvre de la France. "La FI/.ance a accompli

dan-1 -1on Empi.Ae coJ..orU...aJ.. une Oe.LlVl/.e .i..rnm.en-1e . élle a a-1-1l1//.é l' ol/.cMe e;t

la -1éCLL/l..i...té, -1uppll.-Uné J..' e-1uavag.e J..à où .i..J.. ex.i..-1.ta.L.t enCOl/.e, l/.épl/.iJné J..e

p.i..J..lag.e pO//. J..e-1 .tA.i..bU-1 .i..n.cU.-1up-Li..née-1. élJ..e a CAéé de nombl/.eu-1e-1 écoJ..e<l,

elle a con-1.tAu.L.t de<l hopuaux, de-1 cU.-1pen<laUz.e-1, de<l .i..nf.jAmVl..i..e-1. élie

a favou-1é J..e déveJ..oppeme1U. de la population. élle a .tAacé de-1 l/.olU.e-1 e;t

de-1 chemJ..n<l de fe//., OI/.g.OfLi...-1é de-1 pO/l..t-1, pO//.fo.i..<l pŒ-1 oulilié-1 que J..e-1 pŒ-1

Ç)Aand-1 pol/..t-1 d' éU/l.ope. élie ad' au.tAe pO//..t expJ..oué le<l UcheMe-1 na.tu-

/l.elle-1 -1.i.. va.l1..i...ée<lde ce-1 .tVlAuùiAe<l. élJ..e erUAe.t.i..e1U. avec -1e-1 colorU...e-1

(1) E. TERSEN op. cit 1946.

(2) C.R. AGERON op. cit p 251

(3) GENET op. cit P 404.



-40~

Il semblerait que la France leur a véritablement apporté la

"e ivi lisation". Néanmoins, cet te engouement pour les colonies

ne se fit pas sans intérêt, et encore moins par simple intérêt

humanitaire. C'est ainsi que pour la première fois dans notre

étude, nous rencontrons une note discordante dans cet enthou-

siasme. Car "de /l.e[)AüabJ..e,<, abu,<, orU fXV1-/..oi.,<, üé cornrrU..,<, fXV1- J..e,<,

den.J:. voJ..on..:U..VI.'<'hommaÇ)e". ( 1)

Cri tique fugi tive, certes, mais révél atrice de questions très

actuelles.

Au fur et à mesure les théoriciens s'efforçaient de découvrir

la meilleure manière d'en assurer l'avenir. Certains commencent

à préconiser : "une poütiqµe d'a,<,,<,ociaUon e;t de co-U..abo/l.aUon, à

de,<, concepti.on,<, commune,<,". Et E. TER SEN de rajouter: "JJ.. /..au.dA.a J..on[}-

H.GRIMAL estime que la formule la plus fréquemment appliquée

fut : "Beaucoup d' a,<,,<,ujeti...,<,,<,emen.J:., tAè,<, peu d' aLd.onorrU...e, un ,<,oupçon

d'a,<,,<,iJn.i...J..ati.on". (3) C'est d'autant plus frappant à lire le

manuel de GIBERT et TURLOT lorsqu'ils évoquent les différentes

gue rres mondial es : "La Ç)wvVl.e 1914-1918avad appo/l.té une conbl.i.bulion

(1 ) A. TROUX et A. GIRARD "Histoire de France"
Paris Hachette 1942

(2 ) E. TERSEN op. cit 1946
(3 ) H. GRIMAL "La décolonisation"

Belgique Complexe 1985

p 497.
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p/i,:u.eU-1e à .La mUe cùntAe ). 1 eImemL cùmmun. La -1ecùnde 9-ue/V1.e mùndLa..Le

Il est vrai que la France-Libre s'étai t assignée pour but de

faire rentrer 1'empire dans la guerre en vue de libérer la

patrie. Mais il lui fallut définir rapidement une politique

d'avenir, du fait du contexte international hostile à la colo-

nisation. Les auteurs du manuel auraient donc tendance à

oublier la fameuse charte de "L'Atlantique", signée en août

1941. Elle devait assurer au monde un avenir meilleur. Un

principe fondamental eut un impact inattendu chez les peuples

coloniaux : "le droi t qu'a chaque peuple de choisir la forme

de gouvernement sous laquelle il doi t vivre". Ce droi t des

peuples à la self-détermination impliquait nécessairement que

soient rendus les droits souverains et le libre exercice de

gouvernement~à ceux qui en ont été privés par la force. Bien

que l'avis des signataires (Churchill et Roosevelt) n'eurent

pensé qu'aux peuples de l'Europe, momentanément privés de leur

existence nationale par la conquête hitlérienne, cette décla-

ration prit dans la conscience des peuples coloniaux une

val eur universelle. Tous ceux qui étaient maintenus sous le

domination européenne contre leur volonté, ne cessèrent par

la suite d'en réclamer le bénéfice. D'autre part, le manuel

mentionne que notre action a entrainé de ":tU-1 dan-1

----------
(1) A. GIBERT et G. TURLOT "La France et l'union française".

Paris Delagrave p 423.
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-1'acJ~em.Ùl.e v('~-1 Wle !-o/lJ7/1ue /.édMative: ceile de J..'Umun F~an~-1e/l. (1)

Alors que l' empi re nous "échappe" que, partout, les peupl es

réclament] 'émancipation. Les auteurs ne mentionnent point la

conférence de Brazzavill e, les différentes émeutes. Pourtant

l'ouvrage date de 1949. Esprérions-nous, alors, par cette

occul tation) sauvegarder nos colonies, sous une autre forme/

certes/mais sans pour autant transformer grand chose?

Ou encore ranimer notre fierté nationale et l a foi en notre

empire ?

n'eut pas

Bref, la confé rence de Brazzavill e (1944), si elle

un retentissement immédiat, elle fera évoluer rapi-

la suite, le processus de décolonisation. Cette

ne fut en quel que sorte qu'un premier pas.

le "Comité français de Libération nationale" avai t

dement, par

conférence

Dès 1942,

affirmé son souci de rompre avec le conservatisme du gouverne-

ment de Vichy, de proclamer à la face du monde son désir de

bâtir sur des bases nouvelles les rapports réciproques des

colonisateurs et des colonisés. Il visait à désamorcer les

idées d'internationalisation, aussi bien qu'à rallier à la

"France-Libre" des hommes épris de nouveautés généreux et à

faire accepter

de guerre qui

par les popul ations africaines le dur effort

leur étai t demandé. LA conférence all ai t donc

dans ce sens. Elle n'avait aucun pouvoir de décision et devait

se limiter à émettre des recommandations, dont pourrait s'ins-

pirer la future législation coloniale.

Dès le dÉbut, l'accent fut mis sur la seule voie de l'évolution

possible pour les populations africaines, l'intégration da.ns.

la communauté française. Et PLEVENde rajouter: "Dan-1 la F~ance

coJ..oni...aJ..e, il n'y a ni... peupJ..e-1 à a/,{Aanc..h.bz., nA.. di..-1CAi..mi.nation ~aciale

----------
(1) A. GIBERT et A. TURLOT op. cit P 423.
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à abùfu ( ... J. Le~ pùpu.f.at...i...on~ d'out/l.e-mVl. n'ente.nd.,.n.f.. cùnnailAe d'au.t/l.e~

.i.n.d.épendanc.e que -l'i.ndépendance de .f.a FI/.ance". (1)

Le problème constitutionnel fut écarté. "Le-1 µJ-W de J..'oe.uvl/.e de

coJ..oni.~at...i...on accompüe-1 fXM J..a FI/.ance dan-1 ~e~ coJ..oni.e-1, éCCl/lten.f.. tou.:t..e

.i..dée d' au.:t..onornA..e, tou.:t..e pù~-1i...bi...fué d' évoJ..uuon hol/.-1 du bJ..oc /Aanc;.ai.--1 de

J.. ' empiAe. La con-1t..-û.uuon éVen.f..uu.f.e, même J..o.i..n.f..aiJle, de -1uf--[JOuvV1Il.emen.f..-1

dan-1 -le-1 co-loni.e-1 e~t à éCCl/ltVl.". (1)

Néanmoins, si cette conférence n'eut pas de véritable

aboutissement, elle éveilla la conscience nationaliste des

col oni sés. Une nouve IIe élite, formée bien souvent dans nos

écoles, souhai te vivement voir très haut dans leur pays des

ins titut ions démoc rat iques à l'occ iden tale , sans que soient

pour cela altérés ses caractères spécifiquement africains.

Inéluctablement, le processus de décolonisation était

déclenché. La constitution de 1946, bien que très ambiguë sur

le problème, allait devoir faire face aux nombreuses manifes-

tations nationalistes et émancipatrices. Il est étonnant de

ne point trouver de traces dans les manuels. On parle encore

d'Empire alors que celui-ci se désagrège progressivement.Ils

n'envisagent absolument pas, comme la classe politique

d'ailleurs, que ce vaste ensemble puisse se diviser et se

séparer de la métropole. Pour eux, l 'heure de la décolonisation

n'a pas encore sonné. Il faudra attendre l'arrivée du Général

de GAULLE, en 1958, pour que l'émancipation des colonies

ab0ut isse enfin. Les man uels de 1960 à 1990, plu s 0b j ectif s ,

mais surtout avec plus de recul, peuvent étudier les événements

et les transcrire de manière plus conforme à la réalité.

(i) H. GRIMAL op. cit P 109.



B. MADAGASCARET lES MANUELS SCOlAIRES

1 - LES MANUELSD'HISTOIRE.

Les manuels d'histoire des années 40 reprennent à

nouveau l'histoire de la conquête de Madagascar, développent,

nous le verrons, la fameuse expédition de 1895, sans toutefois

en faire un réci t de fai t d'armes et un prêche patriotique.

Ils parlent de différents problèmes que nous avons pu rencon-

trer, mais chose étonnante, ils ne vont jamais au delà de

Galliéni. E. TERSEN pousse son récit jusqu'en 1908-1909 et se

permet d'ajouter l'espoir de voir Madagascar "entrer dans la

voie des progrès réels".

Pour GENET, la conquête de Madagascar n'est chose facile, puis-

que "J..a -1dua;U..on .iJU..:t.i..aJ..ep<J-1e J..e-1pl/.obJ..èm.e-1 -1uat.égJ..qpe-1 et. éconorn.i...que-1.

frJadag.a-1cG./l.. e-1t un. p.Lat.eau cen.tAaJ.. en;toU//.é de pJ..ame-1 ( .•. ). SU//. J..epJ..at.eau,

-1'é.J:.end J..e I/.0!laume de J..'JmVLifl.a, dorrUn.é pwz. J..e/)Hova". (1)

Notons ici le terme "HOVA" employé le plus souvent de façon

péjorative. "HOVA" r.'est qu'une classe sociale et non une race.

Leur véri table nom est "MERINA". "La na;U..on qui... voudAa é.J:.ab-LiA -1a

dorrU.nalion, devl/.a conquéAi.A. avan;t touJ:. J..epJ..ateau". (1)

Puis viennent 1es probl èmes économique ; ambigui té

trai té de 1863 que Napol éon III avai t signé avec

quant au

la Reine.

Il la reconnut "comme -1ouvel/.ai...ne de toute J..'.r..J..een échang.e de

J..i...bel/.té-1 accol/.dée-1 aux mi...-1-1i...onnai...l/.e-1 et aux ma/l.chand-1".

(frJa.i...-1 noue uvaJ..e) "L'Ang.).et.VV1.e conclut un ua.i...té CIJ7..aJ..og.ue. &1 1881,

J..e-1ang.).ai...-1 -1ong.en.t à ai...dV1. J..e-1Hova à é.J:.endAe J..eU//. dorrUna;U..on -1U//.J..'oue-1t

de. J..'Ue avec ou -1CIJ7..-1J..'a-1-1en.:tùnen;t de J..a Fl/.CIJ7..ce. frJa.i...-1J..a Fl/.CIJ7..cene pent

(1) GENET op. cit P 408.
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admeJ.iAe une .teLLe .tenJ:.a-U..ve. Une iAop {onl)ue iAadi.lion {' a.t.tacJle à

Madal)a-1c<VI."(A). C' est l'époque de la fâcheuse rivalité entre

l'Angleterre et la France. Rivalité terri.toriale et rivalité

des missions (méthodistes et catholiques). Nous retrouvons

ici le sentiment que E. CORTAMBERTavait développé en 1864 :

neJ.1emenx. a.J..o/l.-1.J..aconce-1-1i..on de .tou.te .J..' i.../..e". (2)

GENET souligne "les hésitations du gouvernement". Il est vrai

que Jules FERRYest pour l'heure plus intéressé par le Tonkin

que par la grande île de l'Océan Indien.

Néanmoins, les hostilités commencent avec le fameux héritage

de J. LABORDE. Succession convoi tée par les Hova aussi bien

que par les Français. A tout cela, E. TERSENajoute "'/"e-1 -1~vi..-

Notons cette tension née entre missionnaires qui souhai tent

de chaque côté influencer le pouvoir merina, afin de faire

"pencher la balance" du côté de leur parti. Nous comprenons

fort bien ici les avertissements du Souverain Pontife qui,

comme nous l'avons déjà vu, leur reproche de servir davantage

leur patrie que de servir Dieu et l' Egl ise. Quant à l' inter-

vention, "e./.../..ee-1.t men.~e avec pe.-t.J:.-1 mOIjen.-1 e.t -1e oO/lf/..e à une achon

p&i..ph&i..qpe". Ce mêmeauteur, lucide, constate "il ne f-au.t don.c pa-1

"La /l.e..Uz.e'Ran.ava./..o JJJ accep.te (.') ./..'.uz.-1.taLLalion à Madal)a-1c<VI.d' un /l.~-1i..de.n;t

(1)
(2)
(3 )
(4)

GENET op. cit
E. CORTAMBERT
E. TERSEN op.
E. TERSEN op.

p 408.
op. cit p 588.
cit 1946
cit 1946
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ma.L/j ??anavaJ.o e",;t /l.econnue /l.e.Uz.e de l' Ue ;toLde enlièA.e". ( 1)

Et E. TERSEN de mentionner entre parenthèses :"donc un protec-

torat mal défini".

Ce traité ambigu, les conflits vont se multiplier. Nos deux

auteurs (GENET et E. TERSEN) mentionnent la mauvaise foi du

gouvernement hova. Et GENET de rajouter "la passivité de la

métropole". Le gouvernement français n'a effectivement pas

l'intention d'établir sa domination directe sur l'île et

organise ,non sans mal, l'expédition.

"La (Yèépa/l.alion. en-Levée fXM le", bLVI.eaux de la [juVV1.e à Ce.LlX de la m<1/UJ1.e,

l'expé1:iJJ..on. d'un maJ:.éAJ...eJ..ifl.uU.J..e. Le [jénéA.al Duche",n.e ( ... ) f-omne une

colonne de J 000 5éné[jala.L", ou IU[jéA.A...en.",".( 1 )

Cette dernière phrase nous apporte un élément nouveau quant

à la participation des peuples colonisés à la colonisation

d'un pays. La colonne, "atteint TananG/1.A...ve le 27 ",eptemb/l.e, p/l.eMlµe

",an", combat". (2)

E. TERSEN donne comme date d'arrivée le 30 du même mois et

mentionne que la troupe "",'emfXMe de la ca,pi.:tale a.L-'Jémen.:t". (1)

Il n'est plus question d'un exploit comme nous l'avions cons-

taté dans l'ouvrage de J. JORANde 1906. Mais semble être : "un

",uccé", plu", apfXMen.:t que /l.éeJ..". (1) Car effectivement, "une

[jénéA.ale éclate dan", l' Ue. Le", chef-'" mal[jache", la diAA...[jen.:t. Le [jouvvmemen..t

à la ci.1.lpü_Li ...té de la COLVI. et de", rni...rU..",ue",. Dan", tou.te l' i.le le", Fahavalo",

(1)
(2 )

E. TERSEN op.
GENET op. cit

cit 1946
P 409-410.
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A quelque chose près, le discours est semblable. Une chose est

certaine, le gouvernement fomente la révolte (!). GENET ajoute

Le gouvernement annexe l'île en août 1896. Galliéni est envoyé

pour pacifier l'île. Il prend quelques mesures rigoureuses:

l'exécution de deux ministres et l'arrestation de Ranavalo puis

sa déportation (février 1897). Mais Galliéni reste clairvoyant:

combifl..ée de la f-ol1.ce eJ:. de la po..Lû.iqpe ( ... ). Dan.-1 le-1 1ut.te-1 colon.Lale-1,

ne dé;uwi./Le que poWl. m.i...eu.x bâ.:ti.A.. ïoujOWI..-1 nOU-1 devon-1 ména[).-e/I..le palj-1

eJ:. le-1 habua.JU:.-1 /1. ( 1)

Il appl ique alors sa "pol itique de race". Son équipe jette

alors les bases d'une organisation scolaire, met fin à la

"guerre" des missions et developpe les voies de communication ...

La part consacrée au général Galliéni est plus ou moins impor-

tante, bien plus modérée que dans la première partie (de notre

étude) . Il n'apparaît plus comme "le sauveur de l'île",

"1e grand chef", mais comme un gouverneur qui a fai t son

travail, honorablement.

Nous avons pu constater que ces manuel s décri vent

méthodiquement la conquête de Madagascar. Ils donnent les causes/

(1) E. TERSEN op. cit 1946.
(2) GENET op. cit P 410.
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les effets, éléments que nous n'avions pas encore rencontrés

dans les premiers manuels de la République. Ils sont moins

enthousiastes, plus réservés quant à l'avenir de l' "îJe

continent". Mais à les lire, il semblerait que l'histoire

s'achève au général Galliéni. Les manuels n'évoquent point ses

successeurs, la révol te de 1904. GENET, auteur d'un ouvrage

édité en 1948, ne mentionne pas les différents événements qui

se sont déroulés et qui se préparent, ainsi que les aspira-

tions du peuple malgache.

2 - LES MANUELS DE GEOGRAPHIE.

Les manuels de Géographie (voir tableau) semblent

plus enthousiastes et s'évertuent à montrer les richesses de

Madagascar. L'île paraît trés féconde et on estime alors

qu'avec de nombreux investissements on pourra exploi ter ses

multiples ressources. "L'Océan. .ù1di...en. a Joué e;t joue en._col/.e le I/.ôle

pwz.t". (1)

Rappelons-nous l'argument de Jules Ferry qui développai t l'idée

qu'un navire ne pouvai t naviguer que quatorze jours et qu'il

lui fallait alors des bases de ravitaillement, ou gîtes

d'étape.

(1) H. BOUCAU, A. LEYRITZ et G. PETIT
française". Paris Hatier
p 281.

"La communauté
1959 19° édition.
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de -<-aF/l..aJ?ce. Sa f.o/lJ7le /l..appeUe L'emp/l..~4.d'un pied ç.auche". (1)

Sa popul ation est composée de 50 000 européens, 20 000 asia-

tiques. Les malgaches représentent un mélange de races. Il

semblerait que l'on ait quelque problème quant à l'origine de

certaines éthnies. Ainsi DANDOUAUet MANICACCIdécrivent les

différentes races : "Le-1 habdant-1 de /r)adaç.a-1cQ//.p/l..oviennen.t d'un mélanç.e

auxqµU-1 on dùd J..' ÙL-tAodu cLi...ùn de beaucoup d' GJLiJnaux eX. d' ùbieX.-1 ; de

/r)alw..-1 eX. de ç.en.-1 de Sumabw, ancêtAe-1 peu.;t-êtAe de-1 AncUU..ana eX. de-1 Hùva-

/r) vU..n..a " . (2)

Le doute demeure donc sur l'origine des races. Il Y a diffé-

rentes thèses, l'une de H. DESCHAMPSet d'autres de Malgaches.

Quant aux traits physiques "Le-1 cheveux CAépu-1 mw..-1 nùn lai..n.e.u..x,

Les "Hova" se distinguent de la masse. Ils ont "le-1 tAcU;t-1 f-Ut-1,

le-1 cheveux ondu..J..é-1eX. le te.i..rU caf.é-au-lcU;t". (4)

Par contre A. GIBERTet G. TURlDI' les décrivent commeétant un peuple au

teint clair et aux cheveux lisses. Malgré ces infimes différences, tous

sont d'accord pour mentionner que cette race est "conquérante" ,

qu'ils (Hova) étaient,avant l'arrivée des Français, les maîtres

incontestés de l'île. Ils semblent d'ailleurs "le-1 rru..eux doué-1,

ce". (3)

(1) A. DANDOUAU & MANICACCI "Manuel de Géographie de Madagascar.
A l'usage des écoles de la Colonie".
Paris Larose 1950 p 9

(2) A. DANDOUAU & MANICACCI op. cit p 45
(3) A. GIBERT & G. TURLOT op. cit P 510

(4) H. BOUCAU, A. LEYRITZ & J. PETIT op. cit p 284.



"Lel1//. di..a{ecte e/j.t p-iu /j /Li..che e.t p-<-u-1 al-tw é que Le/j au.t/l.e-1. J{ e/j.t devenu

La {anf)lie ul-µc~e{ e.t /jun u-1a[}e /je /Lépand de p{u/j en p.Lu/j CQ/L ~_{ e/j.t {e

/jeu--<-éCAU e.t Vnp/l.-i.mé". (1)

Ici, contrairement à ce que nous avions rencontré dans notre

première partie, la description des races est d'un ton plus

nuancé. Effectivement, si les premiers manuels parlaient avec

un certain dédain de la race merina, tout en reconnaissant leurs

aptitudes les manuels des années 1940-1960 les décrivent avec

davantage de respect et d'objectivité. Ils n'apparaissent plus

comme un peuple vil et vindicatif mais comme la race la plus

évoluée de l'île.

Quant à la description des richesses, l'énumération est impor-

tante. Et ainsi que le mentionnent H.BOUCAU , A.LEYRITZ et

J . PET l T :"Le/j /l.e/j /jUW1.ce/j de fÎ1ada[}a/jcQ/l. /jU,u ex;fAau/L~~ernen;t vQ/l.~ée/)

e.t d' Vnpu/L;tance à peu p/Lè/) érJa-.Le". (2)

L'énumération, ici, ne nous apporte bien peu d'intérêt. A la

lecture des manuels, on pourrai t toutefois être impressionné.

par une telle richesse. De plus, Madagascar, hormis toutes ses

cultures, ses élevages, ses mines, produit des métaux précieux

tel que l'or, que l'on avai t espéré avant la conquête d'une

certaine importance et qui se révéla , en fait, en rare

quantité exploitable. Ne représentait-on pas l'île comme une

femme allongée sur le côté avec une poitrine en or. Quant aux

pierres précieuses, Madagascar est celle de nos colonies qui

en possède le plus. L'industrie se développe. Mais mentionnons

toutefois cette petite phrase très révélatrice: "Le/) ~ndu/);t/L.i...e/j

mdi..[}ène/j /jun.t mum/j Vnpu/L.tante/) e.t u,u peu d' u/L~~a.Ldé ". (1)

(1)
(2 )

A.DANDOUAU & MANICACCI op. cit

H.BOUCAU , A.LEYRITZ et J.PETIT

p 46 et 52

op. cit p 285.
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Cet ouvrage, destiné aux colonies -et donc ici pour Madagascar-

semblerait insister sur l'apport de la métropole, des inves-

t issements consenti s. Les auteurs appuient davantage encore

sur le commerce. "Le comme//.ce en [}/LO/) e/).t eXe//.cé (XIA de [}/Lande/) compa-

f)fUe/) µanç~/)e/) e.t de comme//.çant/) eW1.Opéen/) , µanç~/) pOW1.-La p-Lu(XIAt ". (1)

Maisc' est sur t 0ut lac 0nc lus ion de ce manue l qui nouse s t

apparue très révélatrice d'un certain état d'esprit. Effec-

tivement, alors qu'en 1950, le monde colonial est en pleine

effervescence, que progressivement on s'achemine vers une

certaine coopération et non plus assujettisement, il semblerait

que les auteurs cherchent à tout prix à démontrer que l'action

de la France sur l'île était nécessaire. Qu'elle a sorti l'île

de son isolement, et l'a développée et de sorte que les diffé-

rents produi ts apparaissent sur l es marchés internationaux.

Il nous a semblé interessant de transcrire la conclusion dans

son intégralité, puisqu'elle est l'énumération de toute

l' "oeuvre" française à Madagascar : "Dep~/) que -L'Ue de fÎ1ada[}a/)cQ/l.

e/)t devenue pa!j/) µanç~/), /)a p/Lo/)pé/Lué n'a ce/)/)é de /)' aCCAoLtA.e à tou/)

po~/) de vue. 'R.e-.L.i...éeà -L' éW1.ope et aux pa!j/j vo~/)m/), e-.L-Le e/)t /)o/l.ue de

/)on ~/)o-Lernen;t /)!j/).tématique où -La -L~/) /)~en;t /)e/) p/l.ern~e//./) maLtA.e/). De/)

commun.i...cat.i...on/)/l.é[}~è/1.e/) ont été a/j/)W1.ée/) (XIA me//. et pQ/l. te//./l.e en:t/l.e -Le/)

di..!-!-é/Len;t/) po~/). Un /l.é/)eau /Loutie//. a été CAéé de toute/) p.i...èce/), de/)

J.i...r;ne/) de chernm de !-e//. ou ve//.te/) , de/) canaux CAeu/)é/), de/) J.i...r;ne/) té-Lé[}/La-

ph.i...que/) et té-Léphon.i...que/) étabJ.i...e/) de toute/) (XIAt/). Tou/) ce/) e!-!-o/l.t/) tendenx

à /l.ernp-Lace//. -Le po/1.:ta[}e à do/) d'homme (XIA de/) mO!jen/) de uan/)po/l.t mécan.i...que,

J.i...bé/Lant une m~-d' oeu V/l.e q~ /LenMa à -L' a[}/L~cu-.L;tW1.e et à -L' mdu/)u~e

de/) /)e//.v~ce/) p/l.é~eux. La de/)uuc:t.i...on /)!j/)témauque de/) !-O/l.ê;t/) a été en/1.a!jée

( .•• ). Le/) cu-Ltu/l.e/) nouve-.L-Le/), uè/j /l.émuné/La:t/1.~ce/), onx été .i...n:t/l.od..ude/).

(1) A.DANDOUAU & MANICACCI op. cit 1950.
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.i...ncU[}ène a

{ , .i...ndu/)ui...e

été encou/l.a[}é ( ... ). L' .i...ndu/);t/Li..e p/Lend un e/)-1O/l., -1U/I.:tout

!-am.i...liaÙ .i...ncU[}ène. Le comme//.ce a p/Li..-1 une uè/) [}/Lande-

expan/)i...on". (1)

La France a donc s timul é l'économie malgache . Les nouve Il es

infrastructures vont lui permettre de désenclaver certaines

parties de l'île les plus reculées, mais surtout d'exploiter

toutes les richesses éparses de l'île.

"A -L' hé[}émon~e d'une ca/):te di.../Li...[}ean:te me/L,{,na qui... !-ai...-1a~:t pe-1 e//.

-1W1. :toute -L' Ue une -LoW1.de :t!j/Lann.i..e, a /)uccédé une aci.rn.A.J-U-1uaUon !-e/l.me

m~/) fu/):te e.t b~env~ante ~, /Lé~/)-1ant é[}a--Lernen;t -Le-1 chance/), a

p/Loc-Lamé -L' é[}a~é de-1 /Lace-1. L' .i...n-1pec:t.i...ondu uav~-.L a été /Léo/l.[}an~/)ée,

-L' .i...n-1uuc:t.i...on et -L' a-1-1i...-1:tance mécUca--Le o,u été (XIA.tout /l.épandue-1, -.Le/)

oeu V/l.e-1 -1o~a--Le-1 déve)oppée-1. Le-1 !-onc:t.i...on-1 pubJ.i...que-1 o,u été conµée-1

à de-1 a[}en;t-1 -1oi...r;neu/)ernen;t p/l.é(XIAé-1, o!-µant -Le m~um de [}Q/l.~e/) de

/)aVOM et de mO/l.a.Ldé. Le/) popu-LaUon/) /)e /)onx vu oc:t/l.o!je//. de/) Mod-1 poli-

tique/) et /)e /)o,u /Lep/l.é/)en;tée/) dan/) :toute/) -Le/) a/)/)ernb-.Lée/) émananx du

/)u!-µa[}e un.i...ve//./)e)". (1)

Ici, les auteurs mentionnent les réformes accompl ies par les

Français. Elles doivent permettre l'amélioration des condi-

tions de vie du peuple malgache. La France apparaît alors comme

bienfaitrice.

"La /Lebe-Llion de 1947, /Lép/1..{,ffiée, {e fX1!j/) e/):t à nouveau en ~x et on peut

au[}W1.e//. !-avo/Lab-Lernen;t de -L'avenu de -La [}/Lande .i-Le. fÎ1ada[}a/)cQ/l., comme no/)

auue-1 co-Lon.i...e/), p/l.Oµ:tant de -La "~x µanç~/)e", p-Lu-1 f-éconde que

{ 'an~enne "~x /l.om~e", p/l.o[}/Le-1-1e à [}/Land-j pa-1 dan -J -La vo~e de -La ~v~-

li-1auon". (1)

(1) A.DANDOUAU & MANICACCI op. cit cf Conclusion.
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Différents points sont développés dans d'autres manuels, mais

toutefois avec plus de réserve, notamment dans le manue l du

Cours Primaire de 1958, édité à Tananarive. Remarquons que tous

nos manuels de cette période, seul, celui de DANDOUAU et

MANICACCI, mentionne brièvement, certes, les événements de 1947.

Evénements qui pourtant eurent une grande importance, non pas

seulement sur le moment, mais davantage encore dans la voie

vers l'indépendance. Effectivement, les nationalistes exaspérés

par les manoeuvres politiques du ministère et par le compor-

tement des autorités locales, prirent l'offensive. Dans la nuit

du 29 au 30 mars 1947, ils attaquèrent le camp de Moramanga

pour y prendre les armes, massacrèrent quelques colons de la

région et opérèrent des sabotages sur la voie ferrée de

Fianarantsoa. On y vit le début d'un soulèvement général. La

riposte fut immédiate et d'une aveugle brutalité. Les troupes

sénégalaises, auxquelles se joignirent les civils européens

et la police, se livrèrent pendant plusieurs jours à des

exécutions sommaires, même dans les villages où ne s'était

rien produit.

L'absence de ce soulèvement dans les manuels

scolaires métropolitains est-il dû à une omission, une volonté

d'oublier cet épisode, peu glorieux?

DANDOUAU et MANICACCI, dont le manuel fut édité à Madagascar,

sont sans doute obligés de transcrire les événements ou du

moins de les mentionner, étant donné que l'ouvrage s'adresse

au peuple malgache lui-même.

Comment se peut-il, qu'après une effusion de sang,

on puisse encore parler de "paix française" et même noter



(1) .

Les auteurs cherchent-il s à masquer certains aspects, à nous

convaincre que l' "Empire français" est encore uni ? Qu' il

n'est plus question d'assujettisement mais de fraternité entre

l es différents peuples ? Que cherche-t-on à enseigner aux

enfants ?

Devan t de te l s réc i ts, nous pouvons nous demande rIe rôl e

effectif et réel des manuel s scol aires dans l'éducation d'un

peuple ?

Cet enseignement ne révèle-t-il pas le malaise dans l'Union

française, son manque de cohérence? Et le refus de la métropole

de voir, mais plus encore de prévoir, l'avenir de son empire,

qui ne sera bientôt plus?

(1) A. GIBERT & G. TURLOT "La France et l'Union française"
Paris Delagrave 1949 p 421.



TROISIEME PARTIE :

Les manuels scolaires de 1960 à 1990
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TABLEAU RECAPITULATIF DES MANUELS SCOLAIRES 1960 - 1990.
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TABLEAU RECAPITULATIF DES MANUELS SCOLAIRES 1960-1990. (Suite)
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TABLEAU RECAPITULATIF DES MANUELS SCOLAIRES 1960-1990 (suite et fin).
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Cette troisième et dernière partie, consacrée aux

manuels scolaires édités de 1960 à 1990, une fois la décolo-

nisation achevée, va nous permet tre d'étendre notre étude a

la comparaison des manuels français et des manuels malgaches.

Effectivement, si dans les deux parties précédentes, nous

n'avions pu consulté seulement des manuels scolaires français,

pour 1a plupart édi tés en métropol e, nous pourrons à présent

confronter deux histoires. Nous nous proposons l'analyse à

travers la grille d'interprétation élaborée par Marc FERRO .(1 )

L' "Histoire blanche", selon cet auteur, est l'histoire inter-

prétée par les colonisateurs.

L' "Histoire des colonisés" se présente comme une sorte de

"contre-histoire". La différente est frappante durant toute

la période. Elle est davantage encore avec les manuels rédigés

sous le régime du président malgache Ratsiraka, depuis 1975.

D'ailleurs, la lecture du manuel d'histoire publié à Madagascar

en 1977 nous a fourni le sujet de notre mémoire. On sait que

l'évolution politique de la grande île s'est caractérisée

durant cette ptériode par une évolution vers un régime se

déclarant du marxisme-léninisme.

Quant à la part quantitative, nous noterons que les

auteurs métropolitains consacrent un chapitre sur l'expansion

(1) Marc FERRO "Comment on raconte l'histoire aux enfants à travers le
monde entier" Paris Fayot 1981.
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coloniale, ou eoncore sur la décolonisation. Quant à Madagascar

l es paragraphes, consac ré s jusqu'alors, se rédu i sen t progres-

sivement pour n'être que quelques lignes insérées dans le

paragraphe sur l'Afrique ou sur l'Océan indien. Parfois, dans

les manuel s (" Temps présent"), nous avons recon tré que l ques

textes concernant Madagascar, mais ceux-ci appartenaient à

l'annexe du chap i tre . Il est vrai que ce t te pé riode de 1960-

1990 fut très fertile et que bien souvent les auteurs ont

cherché avant tout à expliquer, très méthodiquement d'ailleurs,

les causes de la colonisation, de la décolonisation, mais

furent bien plus enclins à développer la guerre d'Algérie ou

de l'Indochine que de décrire l'histoire de la décolonisation

de Madagascar, qui appartenai t au mouvement de décolonisation

engagé dès la deuxième guerre mondiale.

Ce choix difficile, sans doute, a tout de même quelques

responsabil i tés quant au manque de cul ture général e de nos

bacheliers. Nous-mêmes, n'avons pas le souvenir d'avoir étudié

l 'histoire de la grande île. Il est vrai que les programmes

très chargés ne peuvent être étudiés dans leur intégralité.

Néanmoins, il est regrettable que soit passée sous silence

l'histoire de cette île-continent, avec laquelle nous avions

partagé notre "vie" pendant quelques temps.

La plupart des manuels sur lesquels nous avons

travaill é, furent consul tés consul ter à l a Bibl iothèque

Nationale, au Centre régional de documentation pédagogique à

Lyon, ou encore, au Centre départemental de documentation

pédagogique à Valence. Quant aux manuels malgaches, le premier

exploité nous fut rapporté de Madagascar, les deux autres

proviennent des fonds des Oeuvres Pontificales Missionnaires

de Lyon.
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A. LES MANUELS SCOLAIRES FRANCAIS

1. LA COLONISATION DANS LES MANUELS SCOLAIRES.

Avant de commencer l'étude du contenu des manuel s

scolaires, on sera sans doute étonné de voir comment dans

cet te période, les ouvrages traitent les événements. Effecti-

vement, le plan rigoureux, une disposi tion plus aérée, donc

plus adéquate doit faciliter l'assimilation. Des illustrations

et surtout, non plus seulement éthnologiques, doivent marquer

l'élève et lui permettre de fixer et les idées et les faits.

Cette méthode, de plus en plus employée, dans la mesure où

elle développe une idée par paragraphe, permet alors une

meilleure mémorisation, qui se veut sans doute, avant tout,

visuelle. Les premiers manuels étudiés dans cette période

(J.B DUROSELLE, ~ROtl~, GIRARD, BONNEFOUS, RUDEL) c'est-

à-dire ceux des années 60 tiennent le même discours que les

ouvrages étudiés précédemment, le même agencement:

- politique de Jules Ferry et les contradiction de
celle-ci.

- politique d'Etienne et le développement de l'expansion
coloniale.

Les manuels plus récents, ceux des années 80 (J.BOUILLON, F.

BRUNEL, BERSTEIN, MILZA, J.MARSEILLE ...) accordent une place

considérable à l'explication de ce phénomène politique, aux

méthodes, aux buts recherchés. Ils se permettent de donner une

appréciation sur cette époque voire même de contester certains

faits et gestes. Chose délicate, bien sûr, quand on est pris
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par le mouvement, ou encore quand la décolonisation juste

aChévée, a ébranlé les consciences, divisé des esprits, voire

affecté la fierté nationale.

C'est pourquoi, les manuels des années 1980 sont plus à même

de parler de la période coloniale. D'une part, avec le recul,

ils peuvent donner une appréciation, reconnaître les abus

éventuels et donner alors de plus amples explications quant

aux motivations. D'autre part, une fois la décolonisation

achevée, il est possible de donner l'enchevêtrement et l'impact

des événements qui apparaissaient mineurs aux contemporains,

mais les uns imbriqués avec les autres, accélérèrent le proces-

sus de décolonisation. Les exposés s'attachent d'abord à

décrire les causes de la colonisation. Les mobiles qui poussent

les hommes à partir n'ont pas varié par rapport aux ouvrages

antérieurs les mobiles économiques, recheche de matières

premières, débouchés pour les produi ts manufactués, l'intérêt

national

L'Europe, "dev,{,en;t un modè-.Le de ~vi...J.i...-1aUon mondi..a-Le"( 2), qu'il faut

exporter. Jugeant leur civilisation "supérieure" à toutes les

autres, les européens estiment, enfin, qu'ils ont une "Mission

à remplir auprès des peuples colonisés qui est de leur appor-

ter le progrès". Formule bien vague où entrent les bienfai ts

du mode rnisme, les idées et les moeurs de l'Europe ains i que

les principes des religions chrétiennes. Cette idée du fardeau

(1) BERSTEIN & MILZA "Histoire" Seconde
Paris Hatier 1981 P 250.

(2) COLLECTION GREGH "Histoire: Héritage européen" Seconde
Paris Hachette 1981 p 297.
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de l 'homme blanc est souvent mis en valeur comme un trait

caractéristique de J a mental i té européenne à la fin du XIXO

siècle et au début du XXO siècle. Mais elle permet aussi aux

métropol i tains de se donner "bonne con/j~ence e:t de fU-1Uµe//. (XIAf-oi....j

Contestation que nous n'avions jamais rencontrée. Le tout est

inséré dans un chapi tre où l es auteurs parl ent de fl ux de

capi taux, de mouvements migratoires, du fai t du développement

démographique européen, du développement des transports ...

Au cours du développement, les manuels mentionnent le fameux

"partage de l'Afrique" (2), résul tat de l a conférence de Berl in,

1884-1885. -Ce concept est toutefois très controversé parmi

les historiens cfr. les travaux d'Henri BRUNSCHWIG-.Chose que

l es auteurs n'avaient pas envisagé de l a sorte précédemment.

Ils évoquent toutes les initiatives individuelles aventuriers,

missionnaires l'importance du parti colonial et de ses

meneurs, les oppositions, notamment celle des partis socia-

listes qui développent "-L'~dée que -La co-.Lon.i.../jaUon e-1:t -Lep/l.od.ud du

capdali-1me ". ( 3). Ce11e des nationalistes, partisans d'un développement

économique, avant tout en métropole, plutôt que dans ces terres

lointaines où tout est à créer et qui demande d'importants

investissements. Par contre, des éléments nouveaux apparaissent.

Le manuel de BERSTEIN et MILZA mentionne les réticences des

Africains.

(1 )

(2 )

( 3)

S.BERSTEIN & P.MILZA op. cit P 251.

COLLECTION GREGH op. cit P 307.

J. MARSEILLE "Histoire" Première
Paris F. Nathan 1988 P 96.
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"Dè-1 L'.i...n-1ta-L{ati...on --IU/I.ce): .unmen/le cont.i...nent. on peut dMe que -Le/j ten;ta-

tive·j de /Lé-1i...",tance à {' i.mp-Lantat~on eU/l.opéenne en AWque -ie --IO,u manJ-!-e-1-

tée-1 dè-1 {e-1 p/L~è/1.e-1 année-1 de {a co-Lon~-1ati...on. La /Leche//.che d'un comp/Lo-

ffi.{,-1 avec {' occuparU do~e fU-1qu' au débu~ du XX 0 -1i...èue. De p/l.e/ju~eux

meneW1.--I d' homme-1 o,u ten;té de co,uenML' avancée eu/l.opéenne, en CAéant

-Le-1 [}/Land-1 en-1ernb-Le-1politique-1 de {' époque de-1 ernpMe/)". (1)

On aurai t pu croire jusqu'à présent que les campagnes se

déroulaient sans trop de résistance. Néanmoins, restons

prudents. Car s'il existait une certaine méfiance, il n'en

demeure pas moins que celle-ci ne mobilisait pas les foules.

Ell e ne pouvai t donc s'opposer franchement à l' install ation

française. D'ailleurs, les auteurs présentent immédiatement

après ce paragraphe, la dévotion manifestée par les Africains

envers les explorateurs. Ces derniers sont parfois considérés

comme étant doués de pouvoirs surnaturels. Il leur est réservé

un accueil favorable. Par contre, d'autres tribus, telles que

les Bornou, regardèrent les "Blancs" avec horreur. Et les

auteurs de conc l ure : "Ho-1pda.Ldé ou /Lejet , nu--L-Le/Lé-1~-1tance toutef-o~-1

n' ap(XIA~-1-1ad enco/l.e. A -La ~ du XJXo -1i...èue, po W1.tant , -.L' atUtude de-1

AWc~-1 chan[}e " {e-1 communauté/) voi...en;t dan/j -.La co-.Lon.i...-1at~on un.e menace

pOW1. -LeW1. coutume et {eu/l. .i...ndépendance, tancU-1 que -Le/j élite-1 CA~r;nen;t

pOW1. -LeW1.-1p/L~v~-Lè[}e-1 ( ... ). J,u/jqu' au dé6u~ du XX 0 -1~èue i...-L -1'a~ de

/Lé-1~-1tance -1ponxanée". (1)

Seul ce manuel évoque l'embryon d'une résistance africaine

organisée.

(1) S.BERSTEIN & P. MILZA op. cit P 378 et 379.
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1914 est considéré, de toutes parts, comme étant

l'année charnière. L'Europe est alors à son apogée. "A La vciüe

de -.La [}/Lande f)lie//./Le 1914-1918, {'[u//.ope vd ,wn "â[}e d'o/L". fÎ1aLtA.e-1-1e de

-.La pui...-1-1ance écono~que, U-1.i...ne et banque du monde, e)-Le eXe//.ce une do~-

naUon tota-Le. De p-Lu-1, -L'[U/Lope v~t dan-1 ~a ce//.:tUude qu'eüe /Lep//.é~ente

-La -1eu{e Ci...v.i..-~-1aUon". (1)

La pacification achevée, l'administration coloniale s'installe.

El} e contraint les popul ations africaines à payer l'impôt

nécessaire aux financements de l'entreprise coloniale. Les

Européens font maintenir l'ordre par les armes. Les colonisés

sont obligés d'effectuer un travail forcé. Ils sont d'autre

part enrolés dans l'armée. Face à cette "exploitation", les

populations africaines s'estiment dépourvues de tous droi ts

et perdent progressivement leurs coutumes. Les colonisés sont

considérés comme une simple main-d'oeuvre nécessaire à

l'exploitation des possessions coloniales. De plus, l'exploi-

tation économique des colonies aboutit au démantèlement des

sociétés africaines. "La vo-Lo,ué d'a-1-1.i...m.i...-.Lati...on en-Lève aux Aµi...c~-1

-Leu//. ~denXdé, -Le-1 dé/l.ac.i...ne et -Le/) liv//.e à une aci.rn.A.J-U-1uauon co-Lon.i...a-.Le

f-ondée -1W1. -L' .i...né[}a-.Ldé. Le-1 éW1.opéen-1 o,u appo/Lté avec eux -Leu/1.-1 habdude/),

-Leu./l.-1 men;ta).i...;té-1, -LeW1.-1 p//.o p/Le-1 h.i...é/LQ/1.ch.i...e-1.Joci.a-Le-1 ( ... ). En 1914, -Le-1

Aµ~c~-1 -jont devenu-j de/) ét//.an[}e//.-1 -1W1. -.Leu//. p/LOp/Le con;t.i...nen;t". (2)

Ce manuel traduit particulièrement un renversement specta-

culaire d'optique. Il prend à bien des égards le contre-pied

du discours antérieur et sape les certi tudes qui avaient été

inculquées jusqu'alors.

(1 )

(2 )

COLLECTION GREGH

S.BERSTEIN & P.MILZA

op. cit P 322.

op. ci t p 381.
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La colonisation ne fut pas humanitaire et l'oeuvre civilisa-

trice apparaît comme un prétexte occultant les véritables

mot i vat ions. Comment pré tendre apporte r laC i vil i sa t ion à ces

peuples qui en avaient déjà une. Les autres manuels étudiés

sont nettement plus prudents. Ils relatent les faits, font

quelques contestations. Quant à la politique coloniale, ils

ne poussent jamais leur investigation aussi loin. Le but est

sans doute de ramener les élèves à la réalité, de mettre en

cause le "mythe" de l'époque colonial e. On aurai t tendanc e à

croire, de par la littérature, le cinéma que cette période

fastueuse exportait ses bons sentiments humanitaires.

A. GIDE dans son "Voyage au Congo" cri tique sévèrement la

colonisation. Au cinéma, au film magnifique de "Out of Africa"

répondait "Le coup de torchon".

Conceptions bien différentes de voir ce monde colonial. Cette

opposition se retrouve, nous venons de le voir, dans les

manuels scolaires.

Quant à la décolonisation, les manuels estiment qu'elle

s'ébauche dès le lendemain de la première guerre mondiale.

2. LA DECOLONISATIONDANSLES MANUELSSCOLAIRES.

En 1919, au lendemain de la guerre, Paul VALERY

écrit: "L'éW1.ope dev~enMa-t-e))e ce qu'e))e e-1t en /Léa-.Ldé, c'e-1t-à-

dMe une petU cap du con~enx a-:1~atique ? Ou b.i...en -L' [W1.ope /Le-1te//.a-t-

e)-.Le ce qu' e))e Pa/l.a.iX, c. 'e-1t-à-dMe -La (XIAt.i...e p/Lé~eu-1e de -L' un~Ve//.-1

te/1./1.e-1ue, -La pe//.-Le de -La -Jphè/1.e, {e ce//.veau d'un va-1te CO/Lp-1?"

fIC 'e-1t a-:HeJ CÜAe -L' ébll..~emeJlt. de.,.., oll..gue.i.ilw-1e,-j ce.;z):i):.ude-1 ,-jU/l. le-1quwe-1
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L'tu//.ope f-a.{.-j~:t /Lep<J1eA avan:t {a f).Ue/l./Le L'a!-~auon de la -1up//.émaue". (1)

Effectivement, au lendemain de la première guerre mondiale,

un malaise apparaît. Non pas que les colonies revendiquent déjà

leur indépendance, mais l'Europe ébranlée va devoir avant tout

"redorer son blason", et maintenir son empire, voire même

changer d'attitude envers celui-ci. Car "-La (XIA:t.i...c.i...pauon de-1 co-.Lo-

n.i...e-1 à {' ef-f-o/L:t de [}ue/l./Le a été con-1~dé/Lab-Le. é)-Le-1 o,u f-oW1.n.i...de-1 homme-1,

de-1 maUè/1.e-1 p/Lern.i...è/1.e-1et même de-1 capdaux". (1) Et l'auteur de rajouter :

"Non -1eu-Lernen;t -Le-1 ernpMe-1 co-Lon~aux o,u :tenu -LeW1.-1 p//.ome-1-1e-1, m~-1 b~en

P-<-U-1, aucun de-1 pa.!j-1 -1oum.i...-1 n'a CAéé à -1a mé:t/l.opo-Le de-1 cUf-µcu-Lté/)

-1é/L,{,eu-1e-1. De-1 uoub-Le-1 -1e -1O,u b.i...en p/Lodud-1 en A~que du NO/Ld et en

Jndoch.i...ne, ma.{.-1 -1an/) /Lée) CQ/1.ac:tè/1.e de [}/Lavdé". (1).

Cette loyauté contribue, au lendemain de la guerre, à popula-

ris e r l a pen sée colon i ale e t à pou s se r plu s avan t l' é t ab lis-

sement d'une administration coloniale dans notre empire.

Ce que désirent les peuples, pensent alors les Européens, ce

n'est pas l'indépendance mais une bonne administration. En

1931, Albert SARRAUTpeut ainsi croire en toute bonne cons-

cie nc e : "Que :tOU-1 ceux de nO-1 p//.o:térJé-1 do,u -La -1a[}e-1-1e e-1:t f-~e de

-L'expé/Li..ence du pa-1-1é et de -L' ob-1e//.vation atien;t~ve du p//.é-1enx, o,u peu//.

de -L' .i...ndép en dance ". (1 )

Cette pensée est révélatrice d'un état d'esprit qui tend à

faire triompher quelques ill usions sur l'avenir de l'empire.

Il est vrai que les hommes de l'époque n'eurent pas conscience

de l'ampleur du décalage que la première guerre mondiale avait

créait. Ils croyaient éperduement que l'empire était indivi-

sible, indestructible et que les quelques contestations, alors

(1) J. MARSEILLE op. cit p 172, 175.
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bénines, n'engendreraient aucunement de réactions contre

l 'instaJ l ation française. C'est pourquoi, forts de ces certi-

tudes, les colonisateurs multiplièrent les projets de mise en

val eur. Tous l es ouvrages développent cet engouement pour le

développement de l'empire et insistent très franchement sur

l' "exploitation" de celui-ci. "Le déve)oppernenx dan-1 -Le-1 co-Lon.i...e-1

d'une ac:t.i...vdé éconorru..que tou/1.née Ve//.-1 {' exp(J/Ltauon, en:t/l.~e de-1 dé-1é-

-Lauon do,u -La CAoi...-1-1anCe e-1t -1;ti.mu-Lée pa/l. -Le déve)oppernenx de -L' h!j~ène

et {' .i...nX/l.oduc:t.i...onde -La médec.i...ne. En -Lu:t:tant conUe -La mo//.t, -Le-1médec.i...n-J

de/) pa.!j-1 co-.Lon.i...-1é-1accen;tuent, ma-.L[}/Léeux, -La -1ou-1-a)iJnen;taUon de-1 -1U//.-

de f-e//. du Con[}o, on uu-li..-1 e -Le Ua v~ f-o//.cé qu'on ten;te ma--LaModernen;t

Au fur et à ~esure que nous consultons les manuels, des

éléments nouveaux apparaissent. Ici "Dan-1 -.Le-1 te/1./1.doMe-1 ou une

m~-1 ana/l.ch.i...que de-1 v~lie-1 ( ... ). Ce-1 v~e-1 q~ -1O,u -1ouven;t de-1 CAéauon-1

rru..-1è/1.e. Ce nouveau caMe u//.b~, où -1e déf-o,u -.Le/) -li..en-1 -1o~aux uacU-

dé/Lac.i...nernen;t'J". (2)

N'était-il pas étonnant qu'une fois seulement la décolonisation

achevée on puisse constater que l'oeuvre qui préoccupa tant

(1)

(2 )

J. MARSEILLE op. cit P 176.

J. BOUILLON, D.BORNE, F.BRUNEL
A~M SOHM & P.VERLEY

"Temps présent"
Paris Bordas

Terminale
1983 P 102.
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d'esprits ne fut en fait, peut-être, qu' "aliénation" d'un

peuple par un autre? Les manuels sont intransigeants et por-

tent un jugement sévère sur l'expansion coloniale. Il est vrai

que l'évolution des idées dans ces dernières décennies, fut

telle que l'on a eu tendance à opter pour le "droit des peuples

à disposer d'eux-mêmes".

Les événements contribuèrent à développer l'idée du droi t "à

l'auto-détermination". Il est surprenant de constater qu'un

tel changement est pu se faire en si peu de temps.

Les manuels de 1939 à 1960, même s'ils contestent parfois la

méthode de colonisation, les abus que l'on mentionne certes,

mais que l'on ne développe pas, ne s'engagent pas aussi fran-

chement et nous l'avons déjà remarqué qu'il est tout jours plus

facile de donner son avis et son appréciation une fois les

faits accomplis.

La maj ori té des manue ls de cette période (1960-1990) consi-

dèrent que le déclenchement du processus de décolonisation est

sans nul doute la deuxième guerre mondi ale. Alors que des

abus, que l'administration coloniale, loin d'être irréprocha-

ble, sévirent dans les colonies, la métropole entre en conflit

avec leI ll 0 Reich. Mal préparée, elle va devoi r à nouveau

faire appe l à l'empi re. Pour obteni r ce sout ien, la France va

en quelque sorte le flatter -rappelons-nous les manuels édités

sous le régime de Vichy-. Toutefois, elle dût pour contenir

quelques impulsions nationalistes, leur concéder quelques

(cfr la Conférence de

dispositions, floues et

améliorations, quelques droits.

Brzzaville en 1944). Ces nouvelles

incertaines, furent tout de même le premier pas, du moins pour

les colonisés, vers un espoir d'indépendance.



"A{o/L.1 qu'en 1939 Le-j mé;f/Lopo Le-1 eU/Lupéenne l éta.< ent con µan.t e-1 dan-1 -La

-1olid.i...;té de {eu//. ernp.i.../Le, en 1962 La qu.a",.i...tof.aL.u.é de-1 te//./l.do.i.../Le-1 dornJfl é-1

-1ov.i...étique af-~en;t -LeW1.~-co-Lon.i...a).i.../jffie". (1)

Les métropoles confiantes trouvent dans leurs empires les

illusions de la puissance. La bonne conscience européenne est

entière. Le choc, après 1945, s'annonce d'autant plus dur.

Le choc s'amorce déjà avec la "charte de l'Atlantique"

(janvier 1941), l'anti-colonialisme des U.S.A. et de l'U.R.S.S

ainsi que de l'Organisation des Nations Unies, déterminée, à

abattre le colonialisme. "Le 14 décernb/Le 1960, .<.'a-1-1ernb-.Lée[}éné/La--Le

de -L'O. N. U. adopte une /Lé/)o-LuUon q~ af-~e -Le Mod de tout peup-.Le à

dance". (1) Des causes internes ont aussi joué. D'une part, la

guerre a révélé les faiblesses des métropoles. Craiy(gnant la

perte de leur empire, les Français adoptent un langage huma-

niste et généreux, insiste sur la nécessaire prudence qu'il

convient d'adopter dans la mise en oeuvre des réformes. Néan-

moi ns, "{e-1 mét/LOpo-Le-1 n'abandonnent pa-1 -Leu//. uacUt~onne) pate/l.nau/jffie". ( 1)

Après l a conférence de Brazzavi Il e, "où -Le/) Q-0uve/l.neW1.-1 /Léuamè//.enx

(1)

(2)

"Temps présent" op. cit P 98, 100.

F. ROULIER "La naissance du monde contemporain"
Paris Edition de Gigord 1974

Terminale
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La con~tduuon de La JVo 7<.épubuque, en o/L[}ani...~ant L'Uni...on µançai...-Je

acccJ/Lda à -La p-<-u~t de-1 te/L/l.~toU/.e·1 co{on~aux une /Lep/Lé-1en;tati...on à

-L'A -J-1ernb-Lée Nationa--Le et de-1 a-1·j ernb {ée-1 -Loca-Le-1, dotée-1 de pou VOM -J éten-

due-1. La con-1U:tuUon de 1958, accerUuan;t -L' évo.<.uuon, /Leconnut à ,1e-1

te/1./1.doMe-1 -Le choi...x en:t/l.e -L' .i...ndépendance tota-.Le, -La f-édé/1.ation avec -La

F//.ance ou -Le m~en;t dan-1 -La 7<.épubJ.i...que. La f-édé/1.aUon qu~ //.ecev~t -Le

nom de 'communauté' étad dotée d' .i...n-1U:tuUon-1 p//.o p/Le-1". ( 1)

Tout ce paragraphe représente, à peu de chose près, le récit

que les auteurs de ce manuel de Terminale accordent à la

décolonisation de l'empire français. C'est concis, certes, et

bien succiJt pour une période aussi foisonnante. Le manuel de

1983, "Temps présent" estime que "ce-1 texte-J ne -1O,u pa-1 tou/ou//./)

appJ.i...qué-1. De-1 [}/Loupe-1 de p/Le-1-1i...on-1 éconorru.que-J ou politique-1 -1' .i...nte//.-

pO-1en;t, déf-o/Lmen;t ou uan-1f-o/Lmen;t -Le-J vo-Lo,ué-1 [}ouve/1.nernen;ta-.Le-1 au nom

d'un ernpMe mcU-1pen-1ab-Le à -.La [}/Landewz. µan~-1e". (2)

D'autre part, les principes démocratiques enseignés dans les

écoles créées par les Français, encouragent les intellectuels

des pays colonisés à réclamer leur droit mais "-Le-1 évo-<-ué/) ne -1o,u

qu'une po~r;née et -Le-1 µu-1:t/Lation-1 de-1 pe:td-1 cad/Le-J p/Li...vé-1 de-J pO-1-1~b~)dé-1

d' a-Jcen/)i...on -1o~a-Le -1' exa-1pè/1.en;t. A.i...n-1i..., au -1~ même ae-1 co-.Lo~e-1, -Le-1

p//.ob-Lème-1 -JOC--Laux -1W1.~-1-1en;t .' -.Le/) pa!j-Jan-1 p/L~vé-1 de te/L/l.e, -Le ma-.L~-1e

de-1 caMe-1 uacUtionne-.L-1, -.L'Vnpatience de-1 nouveVe-1 é.Lde-J, -Le-1 µu-1ua-

uon de-1 ernp-Lo!jé-1 et de-1 -1a--L~e-1, -.L'appQ/1.~on du p/Lo-Léta/Li..at, -Le/) f-ou-Le-1

W1.b~ e-1 mi...-1é/Lab-Le-1 e.t dé/1.ac.in ée<l ". ( 2)

Le ~:lalaise grandissant, les métropoles vont devoir prendre des

mesures délicates afin de rétablir l'ordre et accorder alors

l'indépendance aux différents pays.

(1) F. ROULIER op. cit p 263, 256.

(2) "Temps présent" op. cit p 100, 102.
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TABLEAU RECAPITULATIF DES CAUSES DE LA DECOLONISATION

- Les intellectuels condamnent la politique coloniale et soutiennent la lutte
des peuples coloniaux par des actions de masse contre l'envoi des troupes,
de munitions et par de la propagande parmi les soldats.

- 1927. Création de la "Ligue contre l'oppression coloniale et l'impéria-
lisme" avec Albert EINSTEIN.

- La guerre (1939-1945) a sérieusement ébranlé la foi dans la valeur de
la civilisation européenne. Elle a révélé les faiblesses des métropoles.

Développement
été instruites
droits.

de mouvements nationalistes. Les élites africaines, ayant
dans nos écoles (principe de 1789), revendiquent leurs

- Malaise dans les colonies du fait des transformations apportées par les
Européens. Elles ont modifié tout le système sociale. Les Africains ont
l'impression d'avoir perdu leur identité. Ils veulent accéder à des postes
de responsabilités.

Déclaration de la Charte de l'Atlantique (août 1941): "Le droit des
peuples à choisir la forme de gouvernement qui leur plaît, souhaite que
soi t rétabli le droit souverain des nations qui en ont été privés par la
force" .

- L'Anticolonialisme de l'U.R.S.S., des U.S.A et de l'O.N.U.

Quelques mesures prises par la France
loi cadre en 1956, et la communauté en
colonisés. Les métropolitains toutefois
décolonisation.

l'Union française (1946), la
1958. Elles donnent espoir aux
n'envisagent pas réellement la
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3. LES MANUELS FRANCAIS ET MADAGASCAR.

Les manuels des années 80 sont indiscutablement mieux

adaptés à l'élève. Ils lui facilitent la tâche, en étant concis,

précis, avec des paragraphes bien distincts. Mais toutefois

nous permettrons une remarque critique. Cette nouvelle méthode

qui consiste à aller à l'essentiel mentionne très brièvement

les événements ou omet d'en parler. Ainsi sur les treize

manuels dont nous disposons pour cette troisième partie, cinq

seulement évoque Madagascar. Ils mentionnent sommairement

l 'install ation française sur l'île. Quant à la conception de

la politique coloniale de Galliéni, quelques éléments nouveaux

apparaissent mais sans grande importance. "'R.épubuc~ et évo..Lu-

Par contre, ce que les auteurs de manuels précédents perce-

vaient comme une "mauvaise foi hova, duperie ...". Les manuel s

d'aujourd' hui le mentionnent comme étant comme un sentiment

nationaliste qui subsiste chez les populations merina,

anciennes dominatrices de l'île. Un autre évoque dans sa

partie "les nationalistes naissants", le sentiment nationaliste

d'un instituteur, Ralaimongo, qui réclamait "Madagascar,

département français". De même, Ravoahangy, apôtre de l'indé-

pendance malgache et Ralaimongo furent internés, ce qui

(1) BONEFOUS, GIRARD, RUDEL "Histoire 1848-1914"
Paris Bordas 1966 P 381.
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Toutefois, "-Le/) mouvernent-1 nauonau.jte/j qui... -1e man.i...f-e-1.ten;t à (XIAtM de

que -Le/) do c:t/l..i...n e/) , comme -Le-1 homme/), o,u /Lap.i...dernen;tévo-Lué". (1)

A notre grande stupéfaction, nous avons dû consulter Jonguement

les manue l s pour découvri r que l ques propos sur la déc ouve rte

de 1947. Le manuel de F. ROULIER (1974) mentionne l'évé-

nement ainsi

pOW1. oO:tenM {' .i...ndépendance de -L' i..-Le. En 1947, i...-L ten;ta de cha-1/)e//. -Le/)

autonome". (2)

Certes, cela ne nous dit pas grand chose, mais le manuel a le

mérite d'en parler. Un autre ouvrage ne mentionne pas dans la

leçon proprement di te l'année 1947 mais il nous propose un

texte d'un homme engagé contre l'impérial isme, Jean ROUS. Ce

texte n'est pas sans importance, il est une sorte de compte-

rendu de cette malheureuse révolte qui fut farouchement battue.

Voilà tout ce que les manuels de ces trois dernières décen-

nies ont retenu des soixante quinze ans de "vie commune".

C'est véritablement bien peu. On peut alors s'interroger à

savoir si l'éloignement de l'île et le fait qu'elle ne fut

jamais une colonie de peuplement, ne sont pas les causes de

ce manque d'intérêt. D'autre part, un certain doute subsiste

encore quant au déroulement des événements. Des interpréta-

tions différentes font en sorte que l'on s'interroge toujours

(l) J,SBNTOU & G,O'GARBONELL "Histoire" Terminale.
Paris Delagrave 1962.

(2) F. ROULIER op. cit P 267-268.



-·76-

sur ce passé énigmatique.

Les manuels malgaches abordent autrement les différentes

questions ! C'est ce que nous allons tâcher de découvri r en

exploitant les trois manuels dont nous disposons. Le premier

fut écri t par des auteurs français mais destiné aux peti ts

Malgaches (1961). Les deux autres sont empreints d'une certaine

idéologie officielle, qui hélas remet en cause la conception

de l' Hi stoi re , en tant que recherche sc ien ti fique et désin-

teressée, supposant l'exactitude des faits et distance critique

dans l'in terpré tat ion. L' obj ec ti vi té et l'indépendance hi s to-

rique, ici, sont donc remis en cause. D'une part à cause d'un

plan schématique, simplifié, parfois même "simpliste", qui

permet d'inculquer les méfaits de l'installation française au

prix d'informations non fondées.

B. LES MANUELSSCOLAIRESMALGACHES.

Si le premier manuel dont nous disposons a tendance

à "édulcorer" l' intallation française. Les deux autres tout

au contraire expriment une franche aversion vis-à-vis de la

métropole et tout le système capitaliste de l'Occident. Ce

phénomène est bien le résul tat d'un changement radical de la

pol i tique mal gache. Lors de son indépendance,

son président, Philibert Tsiranana, avaient

idéologie et une politique fondamentalement

Madagascar et

opté pour une

pragmatique et

anti-communiste. Au fur et à mesure, notamment à partir de
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1975, l'île va orienter sa politiqueversMoscou et secondai-

rement vers la Chine, ayant pour corollaire la distanciation

d'avec l'ancienne métropole. La différence entre les ouvrages

est telle qu'il nous a semblé préférable d'appréhender l'his-

toire de la colonisation française, séparément, chaque ouvrage

ayant développé les points qui lui tenaient à coeur.

1. OUVRAGEDE 1961 (CHAPUS & DANDOUAU)

Nous commencerons notre étude à partir de la

conquête de Madagascar, ommettant les chapi tres sur les ori-

gines du peuplement de l' îl e, qui pourtant ne sont pas sans

intérêt puisque Hugues Indrianala estime qu'elles sont

"-.La p-<-u~ be-.L-Le én.i...r;me du monde". ( 1)

Nous ne mentionnerons pas non plus les faits et les gestes qui

ont été développés par les parties précédentes, mais nous

tâcherons de faire ressortir pour chaque manuel les élements

nouveaux, les explications qui s'adressent ici au peuple

malgache.

Dans ce premier manuel "Manuel d'histoire de Madagascar,

à l'usage des écol es de la Républ ique", nous constaterons que

les auteurs portent un grand intérêt quant aux apports de la

civilisation française au peuple malgache. D'autre part, ils

insistent sur certains événements qui jusque là étaient passés

sous silence. Mais leur façon de voir les choses font en sorte

que les Français appraraissent toujours comme des "gendarmes".

C'est-à-dire qu'ils sont là pour rétablir l'ordre, notamment

lors de l'insurrection des "Fahavalo" (brigands) : "Le

(1) Hugues INDRIANALA "Civilisations des pays du Tiers-monde"
Tome 3 Madagascar Terminale
FIANARANTSOA ed. AMBOZONTANY 1981 P 2
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!-ut menacé, au LeIldema.i...n de ~on .i...n-1tilla:t.i...on, (XIA un mouvernen;t .i...n/)U/1./1.ec-

tionIle) , connu -10U-1 -Le nom de 'FAHAVALJ5/rJé' q~ éuata en Jme//..i...na -Le jOW1.

de -.La f-ête du b~ de -La 'Re.i...ne, -Le 22 novernb//.e. Ce q~ -1ernb-L~ fficUque//.

que -La /Lévo-Lte ét~ d'un Ca/l.ac:tè/1.e poli:t.i...que". (p 129-130)

"Le/) .i...n-1W1.[}é-1ét~en;t poW1. -.La p-Lupa/1.:t de-1 mcUv.i...du-1 -1an/) !-eu, n~ -li..eu ,

-1o-Ldat/) !-u~f--1 de -L' an~enne a/1.mée ma-.L[}ache, e-1c-.Lave-1 en //.uptW1.e de ban,

é-Lémen;t-1 hO-1~e/) à -.L' .i...nf---Luence [}/LancU-1-1an:te de~ ~-1-1.i...on-1 ou même de-1

popu--'-aUon-1 pa~µque-1 en:t/l.a.inée-1 de [}/Lé ou de f-o//.ce pa/l. de-1 auda~eux.

Ch. put CA~Me à ce/1.:t~ momen;t poW1. -L' étab-li../)-1ernen;t du nouveau

/Lé~e ( •.. ). J -L-1 -1' a:tXachè/1.en;t à tOU-1 -Le-1 é:t/l.an[}e//.-1 -1an/) cU-1:t.i...nc:t.i...onde

naUona--Ldé-1 ". (p 130)

Ce mouvement insurecctionnel ébranla totalement la force fran-

çaise qui fut tellement surprise qu'elle ne sut véritablement

où "frapper" pour calmer les espri ts. On estima que l'anc ien

pouvoir merina devai t avoir eu une certaine responsabil ité

dans cette impulsion. Mais rien ne fut prouvé. Nous en restons

au stade de l'hypothèse. Néanmoins, cette déstabilisation

permit à la métropole d'envoyer le général Galliéni, qui avait

fait ses preuves. Lorque celui-ci arriva à Madagascar, il fut

étonné de voir l'oeuvre que les Européens avaient accomplie.

"Le-1 éW1.opéen-1 ne -1e corUen;tè/1.en;t pa-1 de /LeCOn-1t//.uMe Tanan~ve, U-1

f-AA.en;t au/)/)~ beaucoup poW1. -L' ernbe~. Le-1 hab~tan:t/) app//.Men;t d'eux à

cuili Ve//. -Le-1 [}/Land-1 a/l.b//.e-1, -Le-1 Mbu-1te-1 et -Le-1 f--.LeW1.-1exotique-1". (p 134)

"La popu--'-auon du p-Lateau f-ut aU-1-1~ /Ledevab-.Le aux éW1.opéen-1, de -1on ~_

uauon à de nouvelle-1 !-o/Lme-1de uav~". (p 136)

"La p//.é-1ence de-1 éu//.opéen-1 av~ -La/l.[}ernenx corU//..i...bué à f-~e amé).i...o//.e//.

-La con~on de/) e-1uave-1". (p 141)

"La P/Lé-1ence et -Le-1 en-1ur;nernen;t/) de-1 éW1.opéen-1, -La uan-1f-o/1.maUon de v,{,e

~ en //.é-1uUa eWl.eJU pou//. con1éqµence de muJJ.J...p-l.e1 P/W9f1-è1 d0Jl1 -I.e domaiJz.e

de -La m(J/1.a--Ldé pub-li..que". (p 148)
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Et les auteurs de conclure ce chapitre : "L'Jme//.~a p//.é-1en;tad donc

un mé-Lar;ne a-1-1eJ -1u/Lp/Lenant de ~è/1.e e.t de /Leta/1.d, au moment où {' occu-

~on /)W1. v.i...n;t. De [}/Land/) chan [}ernen;t /) -1' ét~ en;t p//.odud -1 dan /) pm /)~eu//.-1

dom~e-1, (XIA /)ude de -La p//.é-1ence de/) é:t/l.an[}e//./). Le-1 un -1 aVMen;t été

accuu--'-li/) (XIA -Le [}ouve/Lnernen;t ma-.L[}ache et -Le/) au:t/l.e/) -1' ét~en;t ef-f-ec:tué-1

ma-.L[}/Lé -Lu~ et con:t/l.e -Lu.i.... A p/Lern.i...è/1.evue, -Le/) but/) politique/), déf-i-n.i.../)

(XIA AnM~anampo.i...ni.me//.ma, /)ernb-L~enx p/Le/)que /Léali-1é/). fÎ1~/) -Le-1 .ta/1.e/j du

/Lé~e et -L' .i...nap:tdude de 'Ran.i...-L~a/1..i...von!jà cAée//. un -1!j-1tème de [}OUVe/l.men;t

v//.~en;t mode/Lne CQU-1è/1.en;t {a chute d'un écUµce chancuant et que peu

de [}en-1 /)e -1ou~~enx de VOM dwz.e//.".(14J)

Cet te énumération de l'oeuvre européenne permet de se rendre

compte de l'état d' espri t de l'ouvrage. Il est indiscutable

que l' ins tall a tion des métropol i tain sur l' île favori sa le

développement économique, amél iora les condi tions de vie, de

travail. Mais à lire uniquement un tel ouvrage, on aurai t

tendance à croire que le peuple malgache, grâce aux Français,

s'est enfin ouvert à la civilisation.

De plus, d'après la dernière phrase de la conclusion, l'arri-

vée des Français est ici considérée comme un moindre mal

contenu de la si tuation de l'époque. Le pays étant soumis à

l'hégémonie hova. La France aurait alors secoué le joug

merina ! Il est tout de même étonnant d'enseigner de la sorte,

alors que l'indépendance est proclamée depuis un an déjà.

Les auteurs n'en restent pas là et poussent plus avant leur

éloge, notamment à propos de l'oeuvre entreprise par le général

Galliéni. La tâche à laquelle Galliéni devait faire face était

"p//.e/)que /)W1.hum~eli. (p149)

"J -.L e/)/)a!ja d' af-~e//. -La vo-Lo,ué de -La F/Lance, non de do~e//. -.Le peup-Le

ma-tfjame, majJJ d'en. f-aJJLe. /jon collabol/.ateUfl. dan.-1 le t.J/.avw de uvili-1ati.on.
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et de pe//.!-ec:t.i...onnernent .i...ncombant aux OC.CUpan-t-1. J L dernanda {' autO/L.i...-Jat~on

de/) .i...ncUvmu/)". (p 149-150)

On retrouve ici l'éloge qu'un auteur du début du siècle avait

fai te sur Gall iéni. (Gravier 1904). Galliéni a indiscuta-

bl ement marqué son temps. Les mesures qu' il a prises sont

nombreuses et ne peuvent être ici toutes mentionnées. Nous

évoquerons les plus importantes l'éducation de la population,

en l' assoc iant à l a marche des affaire s il entrepri t des

travaux, estima qu'il étai t du devoir et de l'intérêt de la

France de fai re revivre "l es· loi s malgaches sur l' ense ignement"

mais en les corrigeant. Il développa l'oeuvre médicale,

l'infrastructure du pays ainsi que la législation ...

La conc l usion est sans équivoque et propose une appréc iation

s~ positive qu'il nous a semblé intéressant de la donner dans

son intégralité

à /rJada[}a-1ca/l. une pé/Li..ode d' ac:t.i...vdé .i...rUen-Je dan/) tOU-1 -.Le-1 dom~e-1. Ce

o/LdonateW1. peut -1e donne//. lib/Le COW1.-1 en un pay-1 enCO/Le à -L'aube de -1on

a-LO/L-1 dép-Lo!jée-1, à uace//. -Le-1 vo.i...e-1 que -Le pa!j-1 devad -1u~v//.e. élle /Le-1te

enco//.e -.Le pha/l.e -Le p-Lu-1 -Lummeux -1W1. -.La //.oute -1U.{,v,{,e (XIA -La [}/Lande Ue

dan.;j ;jon évo..l..u.J..ion. La FlI..an.ce et le-1 po pula;lion-1 malr;ache-1 peuven:t. we
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ér;a-Lernenx hewz.eu-1e-1 e.t µè/1.e-1 d' avo~ été -1e//.v.i...e-1(XIA une pen/lée au/)/).{,

[Jén.éAeu-1e et u~vo!jan:te que cu-Le de ce [}/Land chef-". (p 169)

Il semble, néanmoins, que ce grand chef ne fut pas vérita-

blement apprécié par le peuple malgache. Le manuel scolaire

de 1980, mentionne dans sa chronologie lapé riode de la" pac i-

fication" ainsi: "1905 " Achèvernen;t de -La 'pa~µcaUon' du çén.é/La-.L

ç~én.i.... E)-Le au//.a !-ad, ~uon -Le/) e-1:ti.mauon/), de/) d.i...J~e-1 de ~)lie//./)

de v~cUme/) en:t/l.e 1895 et 1905". (1)

La participation des Malgaches à la première guerre

mondiale est un autre thème fortement mis en valeur. Ils firent

preuve envers la "mère-patrie" d'une loyauté et d'un attache-

ment, se manifestant soit par des souscriptions volontaires,

"/)o~t pa//. {' exp//.e/)/)~on de -Leu/L //.econna~-1-1ance pOU/L -Le-1 b~en-

f-ad/) appo/1.:té/) (XIA -.Le //.é~e .i...n-1taU/1.éen 1895". (p 17J)

Quelques témoignages, très touchants, accompagnent cette ver-

sion des faits. La France, reconnaissante, eut un geste large

en s'occupant des familles des volontaires en leur accordant

de substantielles allocations. Ce qu'on omet de dire, c'est

que les Malgaches, au même titre que les tirailleurs sénégalais,

se retrouvèrent dans les premières lignes du front. Il Y eut

des pertes humaines importantes.

A la suite de Galliéni, ses

quelques initiatives hardies, notamment

successeurs prirent

l'installation d'un

service de "corvée", qui

étant pl utôt "un travail

fut perçu par les Malgaches comme

forcé". (cfr Manuel malgache de 1977).

Il permit: "..Le! //.éa-li../)aUon de ce uav~-L (uavaux pub-li..c/)) et a //.endu

à -.La popu-Lation du /)ud d' .i...ne/):ti.mab-.Le/) /)e//.v~ce/) en ~an:t dan/) de/)

p//.opo//.uon/) con-1~dé/Lab-Le/) cette p-.L~e -1o~a-Le qu' étad -Le po/1.:ta[Je". (p 176).
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"C' ét~en:t donc de/) /)o-Lda;t-1 a!-f-ec:té-1 à un CCJ/Lp-1(XIAticu lie//. , appué "-1e//.v~ce

de -La m~-d'oeuv//.e de-1 uavaux d'.i...nté/Lêi. [}éné/La-L" (5./rJ.O.T.J.Ç), [}/Loupé-1

dan/) de-1 camp/) f-Oll.mant de V//.~-1 vU-La[}e-1 où ét~en;t appliquée/) -Le-1 //.è[}-.Le/)

{e/) pm/) /);t/Li..c:te/) de -L' h!j~ène. Le pa-1-1a[}e dan/) ce/) camp-1 eut de uè-1 bon

//.é/)u-.L;ta;t poW1. ceux q~ !I f-u/l.en;t /Lé~/). J-L/) acquMen;t de/) habdude/) de

uav~, -.La p//.aUque d'un méUe//. et d' .i...ncorUe/)tab-Le/) notion/) d' h!j~ène

et de ~v.i...li/)aUon". (p 167)

Cette façon de concevoir le S.M.O.T.I.G est bien particulière.

Il semblerait que selon E.Ralaimihoatra - "Histoire de Mada-

gascar", Tananarive 1969 - que celui-ci était en fait un

travail obligatoire de trois ans. Il y eut des abus qui

soulevèrent de nombreux polémiques. On critiqua les mauvaises

conditions de vie des travailleurs, la discipline sévère que

leurs codes leur imposaient, les mauvais traitements de leurs

employeurs. Suite aux nombreuses contestations, l'adminis-

tration dut revenir progressivement au régime du travail

libre.

Il Y eut d'autres réformes administratives, notamment au

lendemain du second confl it mondial. La conférence de

Brazzaville de 1944 eut un grand effet quant à l'évolution du

statut et des droits des Malgaches. On créa alors un organisme

administratif nouveau "la direction des affaires malgaches"

"q~ de vad amene//. [}/Ladue-.L-Lernen;t-.La po pu--<-auon à -La majo~é politique.

Cette dMec:t.i...on étad comp-.Létée Pa/l. une co~/)/)~on ~x:te µanco-ma-L[}ache,

cha/1.[}ée d' étucUe//. -.Le/) amwo//.aUon-1 à appo/Lte//. dan/) tou/) -Le-i dom~e-1 de

-La v~e /)o~a-Le". (p 184)

Il Y eut effectivement des réformes dans le cadre de l'Union

française, réformes officieuses

selon la réalité.

Les textes étaient modulés
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Mais le plus étonnant, alors que cet ouvrage, certes écrit par

des Français mais destiné aux Malgaches eux-mêmes, devrait par

conséquent parler de l'année 1947. Là encore les auteurs ont

opté pour le si l ence. Loin d' expl iquer l'insurrection,

l'enchaînement des fai ts, ils se contentent d'écrire : "Nou/) ne

dMon/) que que-.Lque-1 mot/) de-1 dou)oW1.ellX événernent-1 q~ /)e dMou)è/l.en;t

pendant p//.è/) d' u.n an dan-1 -Le/) /Lé~on-1 o/Li..en;ta--Le-1de -L' Ue. J -L-1 occa/)i...on-

nè/l.ent de te/1./1..i...b-Le/)-1ouf-µance-1 dan-1 -Le-1 con:t/l.ée/) où i...-L/)/)e p/LO~/).i.../l.ent.

En p"-u/) de-1 pe//.te/) de vi...e/) hum~e-1 et de/) //.ava[}e/),/Lé/)uJ.;tarU de/) opMaUon-1,

de -1 uoub-.Le/) Q/1./1. êtè/l. en;t tout e po /)-1~ b.i...li;té de ua v~, amenè/l. en;t -.La dé va/)-

taUon de/) cu-LtW1.e/), -L 'i.mpo/)-1i...b~é d' un /Lavd~ernen;t nO/1.ma--<-et (XIA

-.La -1ude, /Lap~dernen;t une vMdab-Le f-am.i...ne". (p 188)

Les auteurs ne font que l'énumération des "ravages" de

l'insurrection, véritables actes de vandalisme! Mais quant

à la répression, c'est le silence le plus total.

Voudraient-ils suggérer par cette liste de dégâts que la

France fut contrainte d'intervenir? Que son action, alors

justifiée, à empêcher Madagascar de tomber dans l'abîme, le

chaos? L'a sauver d'une guerre civile?

L'année 1947 appraît bien comme un traumatisme majeur dont

l 'ocultation trahit la gravité.

Les élèves étaient-ils condamnés à tout ignorer ? Dans

l'enseignement officiel, on peut s'interroger sur la façon

d'inculquer aux enfants, avec quelle partialité voire esprit

de dissimulation, l 'histoire de leur pays. Il est vrai que

d'autres intermédiaires devaient se charger de combler ce vide.

La conclusion est à l'image du manuel! C'est une véritable

apologie de la France. Elle apparaît comme bienfaisante, huma-

niste ...
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Qu'en est-il du sens critique ? Manifestement, l'objectif

idéologique et l'exal tation des

à uni r Madagascar à la France,

peu historique des auteurs.

"Quand on jette un //.er;a/1.d //.é:t/l.o-1pec:t.i...f-, tout (XIAuculiè/1.ernen;t -1W1. -La

pé/L~ode de p-Lu/) d' un d~ -1.i...ède, dW1.anx -.Laque-.L-Le-Le de/)~ de/) /rJa-.Lr;ache-1

/) 'e/)t uou vé é:t/l.odernen;t ~ à cu~ de -La F/Lance. On ne peut n.i...e//. que

de nomb//.eux p//.o[}/Lè-1onx été /Léa-li..-1é./)dan/) tou/) -Le-1 dom~e/). L' undé te/1./1..i...-

to//.~a-.Le, /Lêve de/) an~en/) -1ouve//.~/), a été. obtenue /)an/) v.i...o{ence (XIA -La

F/Lance, /)an/) qu'aucune de/) ;t/Li..bu/) ad eu à /)UbM -Le jour; d'une p~d/)ance

//.~va-.Le. On peut cU/)cu:te//. -La va-Lewz. éducaUve ou p//.auque de/) m/);tUuuon/)

dont on avad doté -Le pez!j/) " coVec:t.i...vdé. mcUr;ène, con-1w de/) notab-.Le/),

con/)u-.L //.ep//.é/)en;taUf-. Cet en/)ernb-Le //.ep//.é/)en;tad à ce//.t~/) ér;a/l.d/) une

biens qui

justifiant

doivent continuer

la démarche, bien

//.é.rwvaUon, à d'au:t/l.e/) une CAéaUon et en tout ca/), un p/Lo[}/Lè/), un e!-f-o/1.:t

de ju./)uce do~a-.Le. 'Re/)pec:tueu/)e de/) coutume/), de/) uadd.i...on/), de -.Lape/1./)on-

na~é mo//.a-.Le de tou/) -.Le/) [}/Loupernen;t/) étab-li../) /)W1. {e -1o-.Lde -.La[}/Lande Ue,

La F//.ance n'avad jam~/) eu d'au:t/l.e but que de -LeU/Lp/LOCU/1.e//.à tou~ -.L'occa-

-1.i...onde v.i...v/Le, de /)' étenMe et de p/Lo[}/Le/)/)e//.. 'Pa/l. -Le uav~, pa/l. -L'étude

et (XIA -L' ef-f-o/Lt pe//./)évé/Lant, toute/) ce/) popu--'-aUon/) /)e -1O,u ach~é.e/),

/)Ou./) -.La condude de -.La "mè/1.e-p~e" Ve//./) -.Le jOW1. où elle/) o,u ac~/) -Lewz./)

tit//.e/) de majo/L~té". (p 189)

Une telle appréciation de l'oeuvre française ne semble pas être

partagée par tout le monde, et encore moins par les auteurs

mal,agaches qui ont une tout autre conception de ces soixante

quinze ans d' "histoire commune". La période post-coloniale

(1960-1972) avait tissé des liens très étroits avec la France.

Le président Tsiranana avait été investi de sa fonction grâce

au concours de la France. Il était hors question de critiquer
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la métropole et d'évoquer les choses fâcheuses, y compris ce

qui pouvait diviser les Malgaches (tensions internes, nationa-

lisme merina ...).

Les manuels rédigés après la "Révolution de 1972" opèrent un

changement de cap brutal.

2. LES MANUELS DE 1977 ET DE 1980

(F.RAPAOLlHARISON. H.INDRIANALA)

Effectivement, la conception de la ptériode colonial e

développée par les Malgaches, relève de l' "histoire des

colonisés", telle que la définit Marc FERRO. Elle nous apporte

quelques éléments nouveaux, mais il faut toutefois rester très

prudent quant aux affirmations, voire même réfutations.

Les Malgaches n'ont pas vu du même oeil que les Français leur

intallation et la mise en valeur du pays. Pour eux, colonia-

lisme rime avec exaction. Dans un chapitre consacré à la poli-

tique coloniale européenne, l'auteur du manuel de 1977

F.Rapaoliharison "Histoire et Géographie" Troisième- condamne

l'impérialisme: "L'.i...dée µxe du XJXo /)~èue cU/)ant que -L'éW1.ope a une

'rrU../)/).i...on~v.i...li/)~ce' e/)t f-au/)/)e. Ca//. chaque /)o~été a /)a p/Lop/l.e échelle

de va--LeW1./).

'POU/l.de/) /LQ.{,/)on/) éconorrU..que/), ( échan[}e/), /Leche//.che/)), maté/Li..elle/) (ép.i...ce/),

p/Loduu/) exouque/)), m~.Ld~e/) (a/1.mernen;t, ba/)e/)), -L'homme b-.Lanc che//.che

à conqué/LM -Le monde [}/Lâce à -LeW1.p~/)/)ance dan/) -La nav~[}aUon". (p 15)

Si son affirmation en elle-même n'est pas totalement fausse,

Le ton péremptoire ne permet pas la moindre objection ou nuance.

De toute façon, l'élève de Troisième n'a pas toujours d'idée
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sur le probl ème. Il apprendra donc ce paragraphe sans faire

la part des choses. Le colonialisme sera donc une version

nouvelle de la lutte des classes transposée en lutte des races:

"l'exploitation de l 'homme noir par l'homme blanc".

La conquête de Madagascar les auteurs estiment que celle-ci

commence avec l'arrivée des Portugais, des Hollandais, des

Anglais et les Français qui "vi...ennen;t Ij CAée//. de/) établi/)/)ernenx-1 et

Ce que nous appelons "conquête", eux ne la considère que comme

étant la troisième étape de celle-ci. Contrairement aux manuels

français, aucun fait d'armes n'est donné. Ils mentionnent le

protectorat et estiment alors qu'avec l'instauration de celui-

ci,' "-Le ca-.Lv~e ma-.L[}ache commençad; -.LeJO -1epternb/Le 1895 r1 f-ut -La

!3a/)~e". (p 18)

Le contenu est très imagé, emprunté à l'histoire de France.

Ce qui peut paraître paradoxal. Les causes de l'insurrection,

jusqu'alors jamais détaillées ou le plus souvent jamais men-

tionnées, sont ici nombreuses. A la suite de cette énumération,

nous constaterons que le doute subsiste. Que les hypothèses,

trop nombreuses, nous font oublier l'essentiel, ou du moins

ce que nous considérons comme tel

" p//.é/)ence de ce/Lta~n/) memb/Le/) de -L'o-Li...[}Œ//.chi...e
/Lér;nante (Lambe//.t) au poUVOM.

~e//.p/Létation de cette déf-a.iXe comme un châ:t.i...men;t mé/Ldée
de/) ancêt/Le0 enve//.-1 -Le/) cU/Li..[}eant-1 du //.o!jaume, conve/1.u/)
au Ch/Li.../)tiani...-1ffie.

-1uon H.
dan/) -Le/)
Tamatave

Œ5CHA/rJ'P5, -L 'expan/)i...on de/) [}a/l.n.i.../)on/) µanç~/) e/)
v~-L-Le/) jUf}-ée/) ~e/) " Tanana/1.~ve, F~ana//.ant/)oa,
et /rJajun[}a.

La déf-ade du [}ouve/1.nernen;t me//.ma en:t/l.ame un /)ou--'-èvernen;t
dM~[}é con:t/l.e -.Le/)an~en-1 //.ep//.é/)en;tant0 de Tanana/Li..ve
('Radama JJ)
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/)uon /rJau//.i...ce 'Rahamuu, -Le mouvernen;t /rJena-Lamba e/)t un
acte d~cté (XIA {e démon qui... veut que Le/) /rJ~ache/) /)' enue-
déchMenx.
Le mouvernen;t popu~e a-1pMarU au //.etOW1. aux anuenne/)
f-o/1.me/) de ~vili/)auon et de CAo!jance ma-.L[}ache.

- La /Léac:t.i...on //.anavalienne cha/)/)e aux é:t/l.an[}e//./), en:t/l.a.ine
-Le mécorUen;ternen;t de/) /rJenama/)o ((XIAu/)an/) de 'Radama JJ).

- Ce//.t~/) pe//./)onna[}e-1 de -.La COW1. vou--'-an:t //.éhab~e//. aux
!jeux du peup-Le, et vO!jarU -Leu//. p//.e/)u[}e et -LeU//.P/L.i...v.i...-.Lè[}e
en déclin encoW1.a[}en;t /)eCAêternen;t -Le/) /Lebelle/)". (p 19)

Nous sommes bien loin de la simple insurrection des "Fahavalo".

La méthode utilisée dans ce manuel est délicatt à

traiter. Le plan très schématique, l 'enchaîenement des éléments

nous pousse à étudier en détail tous les chapi tres. Mais ne

voulant pas faire une énumération, nous allons tâcher par la

suite de faire ressortir l'essentiel de ce cours de Troisième.

Si l'auteur du manuel d' "Histoire et Géographie" de

Terminale, entend démontrer "en quoi... -La ~v~li/)aUon ma-.L[}ache e/)t

un exernp-Le de cu-LtW1.e do~ée" ( 1) .

L'ouvrage de 1977 va s'efforcer de prouver que l'installation

française à destabiliser la société malgache de par ses nom-

breuses mesures. Pour l'auteur de ce manuel, la colonisation

est avant tout "faire de l'île un marché français". C' est-

à-dire que Madagascar doi t être une fournisseur de matières

premières pour l'industrie française, un débouché pour les

produi ts manufacturés. C'est l'économie de trai te. Pour y

parvenir, l a France va prendre un certain nombre de mesures

(économiques, administratives et politiques). Nous ne nous

attarderons pas sur cette énumération, qui pourtant n'en reste

pas moins contestable. L'auteur a une certaine manière de

décrire les faits, qui, instinctivement nous fait réagir.

(1) H. INDRIANALA op. cit p 1
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Mentionnons, toutefois, l'évocation du travail forcé ou corvée.

Il fait partie des mesures prises par Galliéni afin de pacifier

l ' île et "u ",'ar;d avanx tou;t de )u;t;te//. -Le va[}anbonda[}e et -Le b~[}an-

da[}e". (p 2J) Ancêtre du fameux S.M.O.T.I.G, mentionné ici comme

"un mO!jen de /Lép/Lc/)-1.i...onconue {e mouvernen;t de co,ue/)taUon à -L' auto~é

poliuque co-Lon.i...a-Le".(p 2J)

Nous sommes loin de la perspective développée chez CHAPUSet

DANDOUAUqui considéraient ce "service" comme un encadrement

du peupl e mal gache, voire une certaine forme d'enseignement

pratique. Néanmoins, le manuel ne mentionne pas les abus qu'à

présent tout le monde reconnaît. L'impôt est bien mal accepté.

L'auteur estime

- c' e-1t une /)OW1.ce de //.evenu poW1. -.L' ad.mi...rU...-1uat.i...onco-.Lon.i...a-.Le

- J-L /)e/1.t de con:t/l.ô-.Le de //.ecen/)emen;t de -.Lapopu-LaUon

- J-L ob-li..[}e -.Le/) ~va:teW1./) à //.omp/Le, au mo.i...n-1pOW1. une pa/l.ue
de -.LeW1.//.écoUe, -Le ce//.ue f-e/l.mé de -.L' auto-/)ub/).i.../)tance.

- 'Pa/l. -L' Vnpât, et d'une man.i...è/1.emdMec:te, -Le/) ~va:tewz./) ma--<--
[}ache-1 nOW1.u-1-1en;t -.Le-1 cMcuU/) de -L' expo/LtaUon et /)ont ob-li..[}é-1
de (XIAti~pe//. à -L' "écono~e de uade". (p 24)

De même, l'enseignement a pour but : "de dévuoppe//. cheJ. -.Le-1 Jeune/)

U -1 et coutume/) ... " (p 24)

Et l'auteur de conclure :"Toute/) ce/) me/)u//.e/) vo,u aVOM de/) con-1é-

ma-L[}ache pendant -La pé/l.~ode co-Lon.i...a-.Le".(p 25)

La perception de l'époque coloniale est bien négative. Au fur

et à mesure, l'élève ne découvre qu'abus, exactions, mauvais

trai tements. On ne peut contester toutefois certains méfai ts

du régime colonial. Mais on doi t reconnaître que l' "oeuvre"

accomplie ne peut se résumer de la sorte.
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Le récit est influencé par le discours marxiste-léniniste, qui

met en avant les effets économiques. Qu'en est-il de l'oeuvre

médicale, de l'enseignement pratique ? L'auteur ne les évoque

pas. Il semblerait qu'aujourd'hui, on revienne un peu sur cette

position et que l'on recherche, non plus, à "démonter" cette

époque mais à peser le "pour" et le "contre". Cette politique

nouvelle est issue du mouvement qui tend à ouvrir les "portes"

de Madagascar aux étrangers. Le gouvernement de l' "île rouge"

s'étant aperçu qu'il fallai t faire appel aux capi taux exté-

rieurs pour élever le niveau de vie. -Madagascar est à l'heure

actuelle, un des pays les plus pauvres de la planète, malgré

toutes les possibilités de développement qu'elle offre-.

Les transformations de la société sont telles que l'auteur

observe et dénonce l'aliénation cul turelle.: "Le/) co-Lon.i...-1é/) /)e//.o,u

du maLtA.e co-.Lon.i...a-.L". (p 29)

Alors que nous n'avions pas encore rencontré l'évocation des

mouvements nationalistes, cet ouvrage mentionne soigneusement

les premières revendications

-Le/) mouvernen;t/) é[}a-.Ld~e/)
7<.a-.L~on[}o .

- -Le-1 mouvernenx/) nat.i...ona-li../)te-1 " /rJ.D. 7<.. /rJ (/rJouvernenx DémoCAa-
tique pOW1. -La 7<.énovation /rJa-L[}ache).

V. V.S et -Le mouvemen;t de

Il évoque ensuite les différentes mesures prises par les

gouverneurs de l'île et conclut ainsi : "/rJa-.L[}/Lé
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Décidément entre le manuel de 1961 et celui de 1977, les

choses ont bien changé. Par contre, autant l'un que l'autre,

ne développent pas l'insurrection de 1947. Celui de 1977 estime

que cette révolte a plutôt une allure de guerre civile. Du

moins, c'est l'impression qui se dégage de son schéma.

"Le 29 ma/l./j 1947, -La /Lébe)lion éuate ,- une -Lu:t:te -1an-1 me//.~ -1' en[}a[}e

en:t/l.e " r/Lanç~-1 f /rJa-.L[}ache-1

'PADéS/rJ('Pa/l.ti de/) dé/)hMdé-1)

é))e -1etet1J'TUna (XIA -La v.i...c:toMe de/) r//.anç~-1". (2.5.1.)

Plus éloquent sur la répression, il n'en donne pas l'ampleur. '-'

"Une cUJ-~e d' execuUon/) et un cen;t~e de condamnaUon/) aux uavaux

f-o/Lcé/). Du 22 j~et au 4 oc:tob/Le 1948, eut lieu -La condamnaUon à mO/Lt

de-1 chef-/) du /rJ1JRJi1" 'Ravoahan[}!j et Ra/)eta, m~/) ~ ~en;t [}/La~é-1". (? ç..t)

Il semble véri tablement qu'il Y ai t un malaise à parler de

cette révolte et des ses conséquences. Comme l'indique E.

RALAIMIHOATRA: "Le Mame hi.../)to//..i...que de ce:tXe pé/Li..ode f-u-t et e/)t enco//.e

cUve//./)ernen;t ~e//.pété. J-L !j avad pOW1. -.Le/) un/) un comp-Lot OW1.cU (XIA -La

co-Lon.i.../)aUon ou -.L' aci.rn.A.J-U/)uaUon, pOW1. -Le/) au:t/l.e/) une /Lebe-Llion q~ e/)t

p/Lovoquée (XIA -Le mouvemen;t de /LénovaUon ma-.L~ache /rJ1JRJi1,p-.Lon[}ea -La //.é~on

où elle /)' étad dé/Lou--'-ée dan/) un. /LetOW1. de baba/l.~e". ( 1)

Il paraît bien difficile d'avancer une affirmation. Pourtant,

à la date où est écrit ce manuel, les premiers travaux scien-

tifiques ont apporté un éclairage critique sur ces événements.

Ainsi l a thèse de Jacques TRONCHON,ilL' insurrection malgache

de 1947. Essai d'interprétation historique" (1973), n'est pas

util isée.

Pas d'éléments nouveaux quant à la marche vers l'indépendance.

L'auteur donne très schématiquement les grandes lignes et les

(1) E. RALAIMIHOATRA op. cit P 274.
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réformes engagées que nous commaissons. Par contre le manuel

prend part i et ne ménage pas ses propos lorsqu' il évoque la

politique du président Tsiranana. Rappelons-nous que cet

ouvrage est édi té en 1977, deux ans après l'investi ture du

président Ratsiraka. Ce dernier comptai t amener Madagascar à

collaborer très étroitement avec l'U.R.S.S. Toute collaboration

avec les puissances capitalistes était rejetée et inacceptable.

La pol i tique de coopération avec la métropol e que dirigeai t

Tsiranana fut alors violemment critiquée.

"Avant m~ 1972, -La /)uuaUon de /rJada[}a-1ca/l. p//.é/)en;tad deux ca/l.acté/Li../)-

-L' Vnpé/Li..ali-1me de/) en:t/l.ep//.enewz.-1 é:t/l.an[}e//.-1 !-~/)ant d'eux de/)
cŒ-Ûnan/), ava-Lant tou/) -Le p//.o!-d -//.~en étonnant qu' d n'!j
a pa-1 eu (ou uè/) peu) d' amé).i...o//.aUon ju/)qu' à cette date.

- L' .i...nju/)te /Lé(XIAuuon du p//.o!-d en f-avewz. d'un pe:td nomb//.e
ne pouvad qu' é)a/1.~ -Le f-o-1-1é.

Ce fameux mois de mai 1972, véri table "révolution",

est présenté dans l'ouvrage de 1980, à travers un extrai t

d'André RASOLA, dans "L'expérience socialiste à Madagascar":

"L' .i...mpo//.tance du m~ ma--<-[}ache /)e uouve en déµn.i...uve dan-1 -.L' undé qU.{.

an/) ( ... )". ( 1)

jam~/) comme un comp-.Lémen;t, -L' a/)/)o~auon avec -Le capda--<- é:t/l.an[}e//. n' .i...n;te//.-

(1) H. INDRIANALA op. cit p 11-12.
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venant que dan-1 {e ca-1 d' .i...nve-1ti-1-1ernent-1 qu~ dépa.-1/)e//.~ent -Le/) po/)-1-<-b.i...lité/)

nationa-Le~". ( 1)

Or, rapidement, il s'est avéré que les objectifs fixés par la

politique de Ratsiraka ne furent pas atteints. "Le Monde" du

jeudi 14 juin 1990 esquisse un bilan largement négatif. Il

évoque Madagascar comme étant une "grande île et une grande

i l lus ion", est i me qu' e Il e a été à l a dé ri ve pen dan t qui nze an s .

Les indicateurs de croissance et de pauvreté pouvaient laisser

croire que le pays s'apprétait à sombrer. De plus, l'auteur

E.FOHORINO, envoyé spécial à Madagascar, a pu constater

"-L'échec éducaUf- de -.La [}/Lande Ue, où /)W1. -Le/) !-açade/) -Lép/Leu-1e/), on fu

de-1 //.éuame-1 poW1. -Le/) -li..v//.e/) ~ov~éUque/) " 'ua/l.té, -Lo~que, ef-µcacdé'''.

(Le /rJonde p 7).

Néanmoins, Madagascar dé tourne progressi vement "/)on

/rJo/)cou et -Lo//.r;ne /)W1. -.L' Af-/Li..que du Sud". (Le /rJonde p 7)

de

Quel n'est donc pas le désarroi de l' historien qui

cherche sans cesse la véri té, l' exacti tude des fai ts, lorsque

consultant de tels manuels, il s'aperçoit alors, que l'his-

toire , hélàs, demeure sujective, c'est-à-dire ici, assujettie

à des discours

matière ne soit

politiques

guère un

préconçus. Il semble que cette

éve i l sur le monde, un moyen de

connaître l'Autre, et même un épanouissement intellectuel, mais

bien au contraire un véritable moyen d'endoctrinement, un

lavage de cerveau.

(1) H. INDRIANALA op. cit P 37.
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L'histoire perd réellement sa raison d'être. On lui reproche

aujourd'hui d'être en quelque sorte la cause de nombreux méfaits/

du moins d'avoir sa part de responsabilité dans certains évé-

nemen~. Il semblerait alors, qu'au sujet du Bac de philosophie

de cette année: "Oublier, n'est-ce pas une certaine façon de

mieux vivre ?" les ouvrag(~s actuellement répondraient par une

affirmation

L'objectivité historique, prônée par le "Père de l'Histoire",

Fernand BRAUDEL est donc remise en cause.

Dans les années à venir, les auteurs devront impérativement

com~ler ce manque et s'engager plus encore dans une perspective

de recherche plus approfondie sur le passé.
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B l LAN.

Au terme de notre étude, il nous a sembl é bon de

dresser un bilan sur l'évolution des manuels scolaires et de

donner éventuellement quelques signes d'espoir pour l'avenir.

Nous avons pu constater au cours de notre travail

que le discours colonial n'avait pas investi les manuels

scolaires. Les auteurs, très synthétiquement, mentionnent

quelques "épopées" et donnent des exemples typiques de colo-

nisation, tel que Madagascar. Aucune explication n'est

développée.

Le récit dans la première partie, 1864 - 1939, est un véritable

prêche patriotique. L'interrogation de C. R. AGERON: "France

colonial e ou parti colonial ?" ne se pose pl us. La réponse va

de soi ! Seul le parti colonial étai t véri tablement enthou-

siaste et estimai t que le dessein de la France étai t outre-

mer. Néanmoins, on a pu constater qu'une partie des Français,

après l' exposi tion coloniale de 1931 et avec l'approche du

second conflit mondial, se soit enthousiasmée pour leur empire.

C' étai t tout de même plus apparent que rée 1. Cet te nouve 11e

considération est développée dans les manuels de 1942 et 1949,

où l'on parle alors du beau mouvement d'expansion. Pourtant,

quelques failles apparaissent déjà. La seconde guerre a

favorisé le développement de mouvements nationalistes et de

pensées anticoloniaslistes. Aussi, le discours des manuels va-

t-il changer. Les premières justifications coloniales sur-

gissent, et par là même les premières constestations.
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C'est surtout après l'année 1960, année de l'Indépendance, que

les Français vont s'interroger sur cette "mine d'or" qui nous

a échappée. Cette décolonisation rapide et inattendue a

ébranlé les esprits à qui on avait jusqu'alors enseigné qu'un

tel ensemble ne pouvait se diviser et se séparer de la "mère-

patrie". Le mythe de cette "fastueuse" période s'est écroulée.

Notre installation dans les colonies était-elle superficielle?

Notre empire était-il trop fragile?

Les intellectuels et surtout l'Organisation des

Nations Unies favorisèrent la prise de conscience chez les

peuples colonisés qu'il leur fallait reconquérir leurs droits

et avant tout celui de l'auto-détermination. Pris par ce

courant, nos auteurs fustigent la pol itique expansionniste.

Le manuel de S.BERSTEIN et P. MILZA de 1981 est le plus engagé.

Il semble alors que les auteurs ne savent plus la part des

choses. Contrairement à la première période, où la colonisation

était présentée comme une oeuvre humanitaire et civilisatrice,

elle n'apparaît plus désormais que sous un aspect négatif.

Le cheminement est semblable quant à l'intérêt des manuels

pour Madagascar. Lorsque l'''Ile rouge" représentait un modèle

de colonisation, les auteurs lui consacraient un chapitre.

Mais du jour où la colonisation fut critiquée, l'histoire de

Madagascar disparut de notre enseignement de base. Galliéni,

célébre gouverneur pour les éléves de la 1110 République, ne

sera plus pour nous que le héro des "taxis de la Marne".

Les événements trop fâcheux furent omis du réci t. Il en fut

ainsi pour tous les pays, mis à part l'Algérie.
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Notre étude sur Madagascar illustre à merveille la thèse de

Marc FERRO : "Comment on raconte l' histoire aux enfants à

travers le monde entier" (1981). Il oppose à une "histoire

institutionnelle" une "contre-histoire". La première exprime

ou légitime une politique, une idéologie à régime (école de

la 1110 République). Elle évolue par conséquent changeant

constamment son système de référence, subissant toutes les

métamorphoses, s'accommodant de toutes les écritures. Elle

dépérit

tend. La

lorsque dépéri t

deuxième est

ou meurt l' insti tution qui la sous-

aussi institutionnelle. Elle est

l 'histoire des vaincus, elle apparaît ou réapparaît partout

où le groupe soc i al j adi s autonome se sent dominé, expl oi té,

dépouillé de son indentité, interdit d'histoire. Elle est aussi

changeante, sujette à des variations. Les manuel s malgaches

de 1977 et de 1980 sont de bons exemples de contre-histoire.

Leur discours marxi s te-l énini s te réfute en bloc l a col oni sa-

tion française et l'aliénation culturelle de l'époque. Toute-

fois, étant soumise aux vicissi tudes de régime, il semblerai t/

avec le désir d'ouverture du président RATSIRAKA,on s'achemine

vers une modulation de l' histoire. L'enseignement deviendra

peut-être, non plus un endoctrinement mais un éveil sur le

monde.

Sans attendre l' évol ution du régime, des historiens

malgaches, ayant une haute consception de l' Histoire, se sont

penchés sur le probl ème. Il s essaient de se conformer le pl us

étroitement possible à la réalité en partant du texte, du

chiffre ou de l'image, afin de faire l'analyse du passé.
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Néanmoins, cette histoire "expérimentale" n'a pas

encore eu de répercussion sur les manuels. Leurs études sont

publiées actuellement dans la revue "Hier et Aujourd'hui".

Cette "nouvelle histoire" remettra en cause bien des vues et

des conceptions engagées et inscri tes dans les espri ts. Ell e

risque de nous surprendre et de nous en apprendre !

Il est donc souhaitable que cette impulsion parvienne au plus

vite dans les ouvrages scolaires afin d'éveiller le sens

critique chez l'enfant. Elle peut y parvenir,

démocratise, elle y édifiera alors un monde

hommes libres.

si le régime se

libre avec des
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CON C LUS ION

L'éducation scolaire a une importance décisive dans

des mentalités d'une population. Elle peut être aussi un

instrument puissant d'uniformisation.

L'enseignement de l'histoire, qui a pour vocation de racon-

ter, d'expliquer, de reconstituer le passé des sociétés

humaines, doit nous donner une vision de notre futur à travers

les événements de notre présent. Il doit susciter et stimuler

notre sens pol itique , civique et m0 ral, t0ut en sollicitant

une réflexion critique et personnelle.

Est-ce bien le cas pour les manuels scolaires que nous avons

étudiés ?

Nous nous sommes aperçus, rapidemment, que ces

ouvrages, pour la plupart, empreints d'une certaine idéologie

ou conception de l' histoire, proposaient une version unique

des faits, sans alternative possible, sur l'interprétation ou

la justification des événements et de leur implication.

L'histoire racontée dans les manuels est le plus souvent

événementielle, mais elle présente ici des explications spécu-

latives, sous un déguisement descriptif.

La volonté fervente de certains de faire de l'histoire une

science s'avère impossible, dans la mesure où de nombreux

événements restent sans explication.

Ces lacunes faussent donc le récit. Il y a autant d'~istoires

que d'historiens.
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Cette volonté de guider l'enfant vers une seule

conception du monde et vers une seule vision des choses,

n 'est -ellep as dûe à lad épendance de l'éducation vis -à- vis

de l'Eta t ?

La formation des maîtres, des professeurs, les programmes

imposés par celui-c i, ne sont-il s pas des moyens de fai re

prévaloir son idéologie et de façonner ainsi les esprits des

enfants d'aujourd'hui pour le monde de demain.

Il semble, d'autre part, que si écrire sur le passé

n'est pas toujours chose facile, écrire l' histoire instan-

tanée, avec objectivi té, le paraît encore moins, et ceci pour

plusieurs raisons.

En premier lieu, pour des raisons pratiques, du fait du manque

d'éléments, de jugement et de comparaison.

D'autre part, pour le colonisateur, le parti pris des auteurs

est dû à leur sincère enthousiasme pour la cause coloniale.

Puis leur volonté de masquer un certain nombre d'erreurs

politiques, voire même de bavures.

Et enfin, le fait qu'ils ne voulaient pas remettre en question

des bénéfices matériels et territoriaux, pour des raisons
,-

d'ethique politique (le droit des peuples à disposer d'eux-

mêmes). Pour les colonisés, le problème est identique.

La conception de l'histoire sera différente selon

l'époque à laquelle on l'appréhende (de suite, plus tard) et

suivant la vie politique du moment et plus spécialement de la

culture et du type de société en cause.
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Par là même, les manuels d'Histoire-Géographie

t rai tan tune pé ri ode aussi con trove rsée que lapé riode colo-

niale et ses conséquences, ne peuvent rester tout à fait

neutres et objectifs. Pourtant, il semble évident que les

auteurs se soient laissés entraîner par leurs sentiments

exaltés, sans faire la part des choses et sans respecter la

vocation de l'école, qui est d'offrir aux enfants la possi-

bil i té de se faire un jugement propre. Il est à notre avis

difficile mais possible et nécessaire de faire mieux !

L'Histoire n'est pas seulement un legs du passé,

avec les possibilités et les impossibilités qui en résultent

pour nous.

C'est la transformation du monde, telle qu'elle est produite

par l'action des volontés humaines.

L' Histoire n'est pas seul ement affectée du signe du passé,

elle est également affectée du signe de l'avenir qu'elle

édifie.



(Représentation du monde sur une sépulture malgache).

UNE CERTAINE VISION DU MONDE.



ANNEXE
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C H R 0 NOL 0 G l E.

1787 - 1810 Avènement d'ANDRIANAM POINI~MERINA
s'empare de Tananarive, restaure l'unité
de l'Imérina et organise son royaume.

1810 - 1828 Radama 1er

1828 - 1861 Ranavalona 1ère

1857 Expulsion des Européens.

1861 - 1863 Radama II

1861 "Charte Lambert"

1863 - 1883 Ranavalona III

Traité avec la France qui instaure le
semi-protectorat.

Convention Franco-Britanique, livrant
Zanzibar et Pe~ba à la Grande-Bretagne,
Madagascar à la France.

Prise de Tananarive par les troupes
françaises.

6 août 1896 Loi votée par le Parlement français
déclarant Madagascar, colonie française.
Envoi de Galliéni pour pacifier l'île.

1904 - 1905 Grande révolte.

Achèvement de la "Pacification" du
Général Galliéni.

Des intellectuels forment une organisa-
tion culturelle

la V.V .S (Vy , Vat 0 , Sake-
lika) .

Ralaimongo (instituteur) fonde le journal
"La Liberté".

19 mai 1929 Première manifestation publique en faveur
de l'indépendance.

Ravoahangy et Raseta (Restauration de
l'indépendance malgache) sont élus dépu-
tés contre le parti démocratique de
Madagascar.



Février

Juin

Création du M.D.R.M (Mouvement Démocra-
tique de la Rénovation Malgache)

Les deux députés malgaches proposent
que Madagascar devienne un état libre
au sein de l'Union Française.

Ravoahangy et Raseta sont élus à la
Constituante.

Création du P.A.D.E.S.M (Parti des
Déshérités de Madagascar)

Mars

Juillet

29 Mars

Avril

Début de l'insurrection nationaliste

Le MDRM est dissout, les chefs emprison-
nés, sans que l'on ait pu apporter la
preuve qu'ils étaient les initiateurs
de lare be11ion.

Fondation du parti social démocrate avec
Philibert Tsiranana

Mars Application à Madagascar de la "Loi cadre
de 1956"

22 août De Gaulle déclarait: "Demain vous serez
de nouveau un état".

14 octobre Proclamation de la République dans le
cadre de la Communauté Française.

_I#M••

26 juin Indépendance et Accords de coopération
avec la France.
Philibert Tsiranana, président de la
République Malgache.

13 mai Chute du régime P.S.D.

8 octobre Le général Ramantsoa devient Chef de
l'Etat.



Du 5 au 11 février

15 juin

26 août

Juin

-1O~-

Le colonel Ratsimandrava, successeur du
général Ramntsoa est assassiné au bout
de 6 jours.

Le Pouvoir est assumé par un directoire
militaire, présidé par le général
Andriamahao.

Investiture de Didier RATSIRAKAcarrœ
Chef de l'Etat et du Gouvernement.

Charte de la Révolution socialiste
malagasy.

Le Président François Mitterand se rend
à Madagascar, premier chef d'Etat français
sur l'île depuis l'Indépendance.
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La France de l'océan
Indien comprend:
DJIBOUTI, port inter-
national sur la mer
Rouge, important dé-
bo uché de l'A byssinie ;
MADAGASCAR (l'Ile
Rouge), avec ses
Hauts-Plateaux où
paissent les zébus, ses
rizières dans les val-
lées, sa zone côtière
de forêts;
LA RÉUNION: pays
au climat enchanteur,

m~is que ravagent par- ~.:' ~~..v:"~;6rAt~.
fOlS ses tornades·; ..et> '.,"" "'-~r..~'{é:::.$.J,

...les quatre comptoirs .,' ~~ _....~
.- . . ........~,..tt...~? ..< ~,.:.~",-..:t.~,Jâ.!,."4;~.A~ ..d l 'hm.ri~~~"ri."~ ·":..I.,.;,,".n<~ ",'-

.~;~_ .0;, ~ •• ~._t,~~~YI\.'L3.C.?" .... " ifZ. ,,,~'. \~ .. -
....- .. - .

"LECTURES SUR LA FRANCE D'OUTRE-MER" (1953)
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L'AVION Post, UNE FOULE BAIIIOUE" SE 'p11tc/P1TE ... 

1 - Nous volions un jour vers Diégo-Suarez 1 _ 

Gênés par un fort vent debout nous avions été obli'gé d . , , s e nous 
poser sur le terrain d Analalava I Pas très facile cet tt · 
à An 1 1 1 D 'ab · , a ernssage 
. a a ava . ord, au-dessus de la mer, nous avions été sé-

neusement chahutés! Malgré le tangage a on avait I '· · 
de ra · d ' unpress10n 

. 1re u « sur place ». Et je voyais se rembrunir la fiaure ronde 
et JOVlale du lieutenant-pilote Bilbaut l'T11i de nu·nut - · . , ... -. e en minute 
se _tournant vers l'arrière, échangeait avec le mécanicien un~ 
séne ~e gnmaces ?ont Je ne pouvais m'empêcher de rire, malgré 
ce qu elles dénotaient de souci et d'inquiétude. 

2 - ··· Par trois fois, Bilbaut dut s'y reprendre pour atterrir en 
retournant prendre du champ au-dessus de la mer démo~tée 
La tro~s1ème fois devait être la bonne . Le pilote m'avait hurlé 
dans I oreille : « N'ayez pas peur! On cassera du bois '· mais on 
204 
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ne se cassera pas la figure ! » ... On ne cassa rien du tout . Quant 
à avoir peur, était-ce possible avec un tel pilote ? ... 

Le Potez 5 solidement amarré 8, nous acceptâmes l 'hospitali
té du chef de district, M. Dijon, accouru sur le terrain . Nous al
lâmes manger son diner, boire ses apéritifs, dormir dans ses lits . 
Tant il est vrai que l 'hospitalité n'est pas un vain mot dans 
la brousse *. 

3 - Le lendemain, à l 'aube, nous repartions en.direction d'Am
banjo 7, où nous étions attendus depuis la veille . Quand l'avion 
se fut posé, une foule bariolée de plusieurs centaines d 'hom
mes et de femmes se précipita vers nous avec des cris de joie' 
Le chef de district, M. Lamendour, était au milieu d 'eux, flanqué 
d 'un grand vieillard au poil blanc, aux yeux vifs et perçants, qui, 
négligeant mes deux compagnons, vint me regarder sous le nez, 
tourner autour de moi, toucher mes vêtements . 

« Ah! tu ne voulais pas me croire .? lui dit M . Lamendour en 
riant . Ah! je n'étais qu'un menteur ? Ça t'apprendra à douter de 
moi!» 

Et l'administrateur de m 'expliquer que ce vieux chef qui n 'a
vait jamais vu d'avion , avait fait soixante kilomètres sur sa char
rette à bœufs ( à une moyenne de quatre kilomètres à l 'heure) 
pour voir de près la « pirogue * volante ». De même que la popu
lation des villages avoisinants, il attendait là depuis la veille et 
avait passé la nuit sur le terrain . Quant à croire qu 'il y aurait une 
femme à bord ... 

« Tu comprends , avait-il dit à M. Lamendour , il ne faudrait 
tout de même pas me prendre pour un idiot ! Tu es malin, mais 
je le suis moi aussi, et je sais très bien· que les pirogues volantes 
ne sont pas faites pour les femmes, mais bien pour les homrnes
soldats . D'abord, une femme aurait peur.. . » 

4 - Par l'intermédiaire de M. Lamendour, je proposai au vieux 
chef une promenade en avion, à nous deux, pour lui faire voir si 
les femmes ont peur 1 (Je me doutais bien que je ne risquais pas 
grand-chose 1) 

Du coup, il s'écarta de moi . 

« Ce n'est pas que j'aie peur, tu le penses bien. Mais si vous , 
les Vasaha (étrangers), vous montez dans vos pirogues volantes 
c 'est que , les ayant fa b riquées vous-mêmes , vous les connaissez 
bien. Ainsi, moi qui fabrique ma pirogue, je ne crains pas d'y 
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un fcu de bois dans la nuit noire
quoI? bal nOI

01

Je vois les étoiles
Val toi

01 ai01

de la tOile mince - un tOI t de tuiles
un tod de tôles - mon doigt
le '"e du poisson - la voile de la pirogue,

"MA.TINS d'AFRIQUE" 1959
la noix est dure; elle a cassé l'ivoire de ma dent,
la mâchoire du lion est solide.
le lion est le roi de toutes les bêtes.
pendant le mois de mal, j'irai en côte d'ivoire.
fatima a un ruban de soie dans les cheveux,
chante comme tes camarades, de toute ta voix.
sois bon, sois poli, sois courageux! vive la joie!

cecI est ta robe,
elleest à toi. r

2 cecI est mon boubou,
il est-à moi,

35< leçon 62

lansona a visité la boutique

du dioula sur des
étagères-en bois, il voit de

belles-étoffes de coton

et de soie, des babouches

et des chéchias, il achète

de la toile et du galon,

il fera un pantalon,

voilà ton village

voici l'école

voici la chéchia de
sédi : elle est-à lui

voici la robe d'oumé
elle est-à elle,

à la boutique

la vache n'est pas une bête méchante - vois ces vaches

et ces bœufs - ils mangent lentement dans les champs,

de sa queue, cette vache chasse les vilaines mouches

qui la piquent - mais elle ne se met pas en colère,

-~.



Fig. 6. Un village sur la
côte Nord-Ouest.

Décrivez les cases : leur
forme, les matériaux de
construction d'origine végé-
tale: parois faites de bambou,
toits recouverts de feuilles.
Le grand palmier est un
cocotier, « le roi des vé-
gétaux ». Son fruit, la noix
de coco, est recherché comme
aliment, ses feuilles servent
à faire les toitures des cases.
des nattes, des chapeaux .. ,

ILLUSTRATIONS et EXERCICES

15'

du manuel de géogranhie

"LE IWNDE ET LA FRANCE" 1966

P 154 - 156 - 157

LÉGENDE

~u·q't'SSuS~/()(}() .... : ......

tI~500 .. IOOO'" __

<kllJ(Jj 500'" ,i
01,0 i 200", ./':~';~';'::.'~"

Fig. 5. Mise en boîtes de la vanille.

Les gousses ne prennent d'arôme
qu'après une longue préparation; elles
sont ébouillantées, exposées au soleil,
séchées dans des hangars bien ventilés.

Les exportations ont atteint en 1960,
6000 quintaux de gousses et 100 quintaux
de poudre.

Madagascar est le plus grand pro-
ducteur mondial de vanille.

156
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LE GENERAL GALLIENI

"~TANUEL D' HISTOIRE DE MADAGASCAR, AL' USAGE DE LA REPUBLIQUE" I96I.P 2II
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• La Communauté franco-africaine telle que la prévoyait la Constitution
française de 1958.

Cette Constitution offrira des solutions pratiques pour les rapports entre nous :
elle offrira, pour ce qui concerne Madagascar et les Territoires d'outre-mer, ce que le
texte appelle « Communauté ». C'est une Communauté sur le mode fédéral; cela
signifie que les Territoires et la République française, spontanément, décident de se
fédérer, chacun des Territoires ayant la pleine et entière liberté de son administration,
de son gouvernement, à l'intérieur de lui-même. Cela implique également que tous
les Territoires et la République française décident de mettre en commun un domaine
qui doit comprendre: la Défense, la Politique étrangère, la Direction de l'économie,
la Politique des matières premières, la Monnaie et peut comporter également, à moins
d'accords particuliers, d'autres domaines comme, par exemple, la direction de la
Justice ou de l'Enseignement supérieur, les Transports en commun, les Télécommuni-
cations.

...Chaque Territoire ayant, automatiquement, la pleine et entière disposition de
lui-même, à l'intérieur de lui-même, pourra choisir, en ce qui le concerne, le statut
qui lui conviendra, soit qu'il veuille être et demeurer un Territoire, soit qu'il veuille
être un État.

Ceci étant dit, ce domaine commun dont j'ai parlé, qui aura à s'en occuper? Qui
aura à en délibérer?

Eh bien, ce seront les institutions de la Communauté; c'est-à-dire le président de
la Communauté qui sera élu par un collège électoral s'étendant aussi bien aux Terri-
toires d'outre-mer qu'à la Métropole, ce sera le Conseil exécutif de la Communauté, ,
les chefs de gouvernement des différents États ou Territoires qui composent la Commu-
nauté et les ministres chargés des matières communes à Paris. Ce sera aussi le Sénat
de la Communauté comprenant des délégués des diverses Assemblées, tant les Assem-
blées législatives de la Métropole que les Assemblées des États et Territoires d'outre-
mer.

Ces organismes de la Communauté auront à examiner les matières communes avant
que les Assemblées législatives, celles de la République française pour ce qui la
concerne, et les Assemblées des Territoires d'outre-mer aient à en délibérer à leur
tour et à en décider.

Cité dans André PASSERON, De Gaulle parle, pp. 453-454. Plon, éd.

"HISTOIRE LES CIVILISATIONS DU ~WNDE CONTEMPORAIN"

Collection MONNIER 1974 P 269
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A Madagascar / adm,n,strat,on colon,ale s'effOl'ce de developper / agrtculture par
/,ntroductl()() des techn'ques eurooeennes

HISTOIRE Seconde

BERSTEIN ET MILZA

HAT 1ER 1981

HISTOIR~ Première

J. t,iARSEILLE

NATHAN 1988 P 94

"

,i,hultusl,sliBRAlRES
'!i1i.i~'·'" "'PR'MltRE

',.,-" 'VlIVRAISOH GRA~ITE
~.;~<:'. •.•• :

:.tt' ___

Rm;;~t;;'~',Rue~eso-S" Pè~î,PAR}'
o Couverture d'un ouvrage à la
gloire des « coloniaux »,

P 381
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P.A,D.E.S,M .. ou Parti des déshérités
(anciens esclaves par opposition aux
Hovas '). Mais l'échec de ce parti témoi-
gne pour le moins de l'impossibilité de
donner la priorité à la question sociale
sur la question nationale, dans un pays
sous régime colonial. (. .. )

A Madagascar, nous assistons actuel-
lement à un regroupement national
autour des idées du M.D.R.M, dissous.
Les cadres de ce parti ont tous été
arrêtés et, à l'issue dù grand procès de
Tananarive. les responsables du
M,D.R.M. sont à peu prés tous condam-
nés à mort ou à de lourdes peines de
travaux forcés et de détention. Mais,
dans la crise, tous les partis modérés et
rivaux (Parti démocratique nationaliste,
d'obédience protestante, Troisième force
franco-malgache) ont été également tra-
qués. Certains de leurs leaders sont
emprisonnés. Le gouvernement français
a, par la déclaration de son représentant.
le Haut-Commissaire, reconnu officieUe-
ment en quelque sorte l'ampleur de la
répression : 80 ()()() « rebelles» tués à la
suite des événements insurrectionnels de:'
mars 1947, pour 200 victimes européen+'
nes, Nul doute que cette répressio.n
n'ait renforcé, sous le couvert d'une
apparente et provisoire passivité (qui
s'exprime par des mots d'ordre de « non-
coopération» inspirés de la tradition du i
gandhisme vivace dans un pays ami de '
l'Inde). la volonté d'aboutir à l'indépen: i
dance nationale. ( ... ) --~

6 Jo.

la révolte de Madagascar. 1947
Des « rebelles» se soumettent dans la

région de Tamatave.

7
le mouvement national malgache et
la répression de 1947

Jean Rous est un militant de la décolo-
nisation, Secrétaire général du Congrès
des peuples contre l'impérialisme, fondé
à Puteaux en 1948, et qui rassemble les
mouvements anti-impérialistes et démo-
cratiques luttant contre'la colonisation.

( .. ,) Le M.D.R.M, (Mouvement
démocratique de la rénovation malga-
che) se comportait comme un véritable
Front national, assumant les activités
politiques, éducatives, sociales, Quel-
ques mois après sa création il comptait
100 ()()() adhérents de base, et un plus
grand nombre de sympathisants actifs.
Aux élections de 1946, il eut la totalité
de la représentation autochtone réservée
à l'Assemblée nationale française, (... )
Pour faire diversion à la revendication
nationale. l'Administration a suscité le

1. Hovas: groupe ethnique longtemps dominant.
Jean Rous .• l'émancipation des peuples

colonisés ., Esprit, juillet 1949. p. 952-954.

REVOLTE DG 1947 - Texte de Jean ROUS

"TEr·1PS PRESENT" 1983 p rOI
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:.'..-<.',nt tllp.oorr:ur l'histoire pr()prCm0n~ (~i.tû de li",df'·Go,Gcar
pculf'.nt 1:1. périoùo colonio.lG - il CGt bon ',;u c~voir l'Clll0-
lution è.u coloni~i61ile à':--.nGle lJond~.qui~-,n6u.s fudcrn llllormé-
I;\cllt dona la COllll)!'~hcnsion du cho.pitrc "liiotüirc de lé\.
,;olo~1iGc.t i on D Bnd "cg ~\6C~'I" - Ge c hC'.)i tre: nI csJ

.; ~)o.E (lu' pro(jr.::r,u:'lC.

======:-===:::::=

Le ph~no:·.l-:nc eololli ..l ~ é.\ l::l. Seconde moitié (lu ;~I:{è ;:;iècle: 10. .. bonti
..à .10. c1omill~tion ÙO l'Eurepe sur le rOEte è,u r,lOné,o o.u début ù,u

,,.,, , ." i
.AJt..C Sl.ec..J..c •

LI idée fi:(c è.n J:IXè si2cle disc.nt que 11 ;~urc>pe c. une 11mission 1
civ-iliGo.tricc,11 cst I<:LlSG\; cr.r ch:.-:.quc: socibJ,'8 0. 30. prO!,l'Ù ~_c.Jl?}}_c__dc '
valeurs (lo:~ cl;:u;ccr.10:1t GOG besoins e'.; ::h:s t\çtivit~G 1)2.1' orQt'e do------~- -pr2 fC!rencc;)

- Poul,- (1.,:)0 r\~.i30:1S fr.onooiqu06 (échc,113ù6, r(:c~lCr~h0(1) l mc,téri,:)11\~6 )
(é pice [;, :):'"oc~ui t G C~C(jtl c01c-s), rÜ li t..::'l.ir~_:s. (nnn8n1C f!t G, bnooG f, l 'llo-oïrie- .
blo.nc oherchc ~ conqu6rir le monde er~c8 â lour puiGG~nco danE ln
,:~,viG.::ttion •

- Il C;"jGi'.~'O c1c. EH: procur:,)r nos 11(~c~ss<:'-irLs CJ.ui sont l:0GCll\;OS chez aux.'
10 E;~c_:.::r~·:12p-2.nt :

L' Clil}lirl~ 1'0(;][\:i;, ('.l'ri ve li GO procurer de ùOllr.)üo , or, é picco,
oscl~~veG, c.jréo.lt:G, soicriù6, t,:.:pioocrio,'3 r1::no pl'osrl1tc l=i.r.lOi fié
du ]'jlOlldc •

"
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D'autre p~rt, il s'enrichit grnce nu pillcGe des richesses des
pays C0101Üsés (o.ffaires ycstil.lcntnircG, L:'lÙ1Cl1ts)

J'OG v';ni ti.::'lS :;ardcront 10n~tCj;lpG l.:: ;,l:)no~l(.llc (1U COI:liilel'ce
éLVCC l' Cl.-ic11t ',:';r[',co ~l l'2.p!'luri tion do 10. bou[;Gole ct du ;:;ouvornC'.il.
Les c.rne[; i..\ ';"~u l~ur nr,,,Ul'~r()ilt une dorÜl1,"1.ti011 L"..cile sur lOG pé',yS
étr.::1.1}[,;orr, •

Des, (Jur"ptoÜ'c cont créG en !.frique, nu:: Im~cG, nu:: ;~n'cillcs.
fi. 1X'~'ti:c de ces CCî,lptoirs, 1(;/3 comp~Enics COr.ll,:crcLo,lc:s

rC'.vit;-.,ill~ilt J.'::;'.:~Op0 en or ct on r:piceG ct ce 'Gull';; ccu:~ qui obtiennent
le plus de 0éné~iccs •

Naie los ~lC'.GCS ont cODpriG, il f~ut nlJo~ sUr pl~ce et
éviter J')[J i;·'cc.":'n":dL'.ircG. Cc fut sOU'hnt n~<.lc, il fnllo.it souvent
s'imposer p:..r loa c.rr10S. I.~ COl1Cll,tGtcc\.\rol/~c:1nC co[,nunce •

IioV'ns fJl..:',~' cd; ·jpoque 10. féoclr.lité ('petit Gouve:cl1cn~p..t diri-
g6 pro' un ~ci;ncur ; noble) en Europu a fnit ~lC'.cc au pouvoir ~op..C'.r-.. .,.-- - ,..- ---- --_.
chiClu0 contr,Ùic'S ct le~ c010ns instê\115,s (~~~!l.s chn.quû ctLt UccD.ycnt-~-_ ......... _-_ ..__ ... .
de lour fournir les lléccssnircs. (Ex. Uouvelle F~.'~:nc0, ~'Touvc11c {.11;,;lo-
terre, Pérou, llc;:iquc _•••••• ). Ces po.ys clC)vront fournir dur:; ùonrées
de l'or ct ~l,or:; r.1~·t;:,u:x:pr&eio'Ux Ô. 10. I:!étropolc •

Hnis ln bour~coisic rnr.rch~ndu iustcl16e en Europo comDcneo â
conte.ster 1:) :Pouvoir Honarchiquc • Enrichio per le COr.ll71CT.CCe~:tériour
0110 v(:ut le lÙ.::in pOl:voir pour o.U(;r.I'_'nt0.r SOl! C'.voir, d'oit conflits
ontre lec (~,cu:: cl':--,::=;,'306sc terr,!1.11o.nt toujoura p~r la victoire dOG mnr~
chc:nds. Ell.: cc,n.str'Ji t des industries, l;lL',iG fo.uto ùe produi ts et (10

dübouchGs,' elle GO net i3.. 1:1 conqu~to dûS D.ut:CCG l)c.j-r: Ctr':-,JlecrG rllOins
puilSsunts : c'v,st Vn:PElUl'..LISI1E (Politique d'un 0"l;nt qui tÙlld à
mettre cel'tn.inc~; popt:lo.tions ou ccrLÜns étnt::; sous sC\. dépeaclD.l1cc
politiquc ut ~cono~iquc •

CONCLUSIon

Ln colonie cODctituc :

+ - Un fournisG0ur de denrécG (m[Œchnndisc6 dostin~os â ln conso-
mr.IC',tion) p,mr la métropole.

+ - Un résl'rvoir de r,1C'.ti0rcs Pl'ûlilièrcc, pour leG industric6 de
pni6::::o.nccs Celollis:Üric(;s •

+ - Un rt1C'.J.'cl1.2pour les pl'oduitf, J:1l'nufnctur~;G(fnbriCJ.ués il p~.rtir
des usiacs), des iuJustric6 m~tropolit~ineG •

C'6tt:ÜC<lt (('0'001'\1, de l'or, 0,e l'épice, ensuito de,s c1enriée6 tl'opic.::J.e,s
ct enfin leG l71o.t:ièros prerÜ-)rcR (.·t ln recherche ciaG clébouch~G qui,nu
COUTS de l' i1Î.stoirc: ,ont pOUG,:;é l;~ civiliGc..tion technirruc' occido'ntC'.lc
â dominer d'~utrc.s civilisations.

16-
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, D' ~'.prèr; 10.':i historiens, lcs Portll~nis ~t~"i0nt los pt'coi~rB':'
Européens 1:. cl& couvrir l'île <:.u moi;; de ''.(li 1500 •

L' île V~ donc, oortir d.o Gon isolcr~cnt ct conni:1.~tro l'influ-
011CC de!:> cnrop6811G qui vont ., tcntC'r ~j_t.'1blir:..} uur ùOit1in_c:ti~~ pour
divors motifs, ;-;rûcc à lùur ni-Joau tccl1noloc;ic;llC •

'l'rois étcpes Ge d(!ga[:;eront de cette période o_boutisso.nt à
ilL' Alli,J:;;.;:rCll DE r;tuJi'.G/l.SCI'.H A LA FRfU,;CE LE C :.OtJ'l' 1û9G"_.~-------------------------------------------------

"

L /1. NAD A GAS CARCliN ~,\ U ETE DE

= ~ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ~ ~ =

- Port uc;ais, !lollandaiG, hr.Slo.is, ?rI:l.Tlç;",i6 ViGllnent y cr(!cr
,des étn':>lisGclilCnts ct des comptoirG pour leur comw::rce c;:téricur •

- PortuGai~ ct Hollandaic s'int6rossaient h l'tle pour des
raiGons strnt,~~~it:1ues (J.rt qui corlsiGte-3. élo?.r[';ir le rOjre.umo)

le6
que

- L(~6 frm\:;l1is sont an':'r.1és pé\r deG raiGOn3 COlnï!lerciales
tcntativc3 françaisos Gant marqu&es par dC6 no~s c~1~brc8

: Flo.conrt 1 l:iodave, •••••• ote •

,
tels

- Los L:."l[;lais sont. pOUSGés par 10 goût d.o l'c::otiquc C~~oût à
e~~ploTer, ;"1,ct!con-.rI'Ü' tlc's terres) - exemple : l' an(;laiG ~'iALTER
Ri\.r,lONDen 1GI~O publiu un livre : "Un pnTadoxc prou'/ant que lct3 ha-
bitants de li/Gcar sont les pluG hüuroax de la terre"

-17 . '
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- Les européens vont p,;nétrer à 1'int::ricur de l't1c ct ne
so contentf)!'o;.t ~JU6 de G'instélllor sur lOG côtes. C'CGt pourquoi
R!ld:,m<'l 10:i.' (1v10-1:';~~) Gera entouré <:le véri t&bles tochnicienG ouro-
p2ens C01:1!.'O ur:ulj', lIaGtio, Robin ••••••• L'lmcrina s'européanise
surtout l~ f~~ille roynlo •

Les roturiers, devant cette influo~ce ~tranc~rc, r~aGis6aiont
ct ont porté ,~u trûn.::- RM\f'.VO femrilo ùe Had'-Lma 10r BOUG 10 nom de :
flf.NAVJ\LOE\ 15rc • Cc fut l~ cha;jsc <':ux étrRngoro (luG cu~:o:o6cnl3)sauf
quelques éll,tis2.:'o ct conlmcrçi.\nts : Jean L2borùc, do Lc.stolle et
Lan!bcrt •

Co dCrl:ior C:G5üy~\ de r(;r,1i~dier 111. .si tuation en paE:.3unt avec
lu princo una co"'vr::ntion socr2tc : " L/I. CIU.RTE LlùiLlillT Il

a) Le nrot0ctorGt :_.J:" __... _

C'est l~ citu~tion d'un pays étranGcr qui ~tnit plac~ sous
l' aut ori té cl' un autre l'LÜ •

Il fut projetÉ: cl Pe.ris le 10 Octobro 1:;95
Uno e:~pé di tian franr; ::liso oat 1;\l1cee d.?ns 1'5:10 - la ~,,+y_~i!,c~

dG lracl2.;(r-~Gc€U·commcnç<.'.it • .
. Lo ?J(~!-,_c.p..t:.~~~ 1C<]5 : fut ID.\Gn8t.ill~ (Guerre;, ouvro.r;e

d~ta.cb:: (le ca :fortification; cl.: Tanano.rivo qui 60 solda par la défaito
rtC! C0t 1. n ,101' I1L.\rc' •

b)
établi)

LOG inGurrectionG (soul~vomcnt on o.rmCB contre le pouvoir

1 • - I-J C S C;-~u~)(;G

+- PréscncCl (10 ccrL::--,iw3 mt~f:1br:::scie l' oli::ç.u-chio r.;cnantc (Lar,1bcrt)
nn :pouvoir •

+- Int,:;rprC:tp,tiol'1 do cette d2r,:lÎtc conUiIOlû chLttir.1Cnt m&rit& dos
3.11cGtrÜG cnvc:;:-s 10:3 dirigenntô du royo.uclc co;wcrtis au chrietia-
nismc

+-;:.. ScIon Do::;cll;'rIP3, l' e;~p::;,nBion dOG Garnisons françaises dC1.ns les
vilJ,c;s jU;;&<::G'..ltilcG : TanC1.narivc, Fio.narc.ntsoc.., 1'::·,m.::tto.vo, liajunga.

,\
+- L['. déI.::titc 61 ~~oUVel'nOI,10nt Ilcrinc.. cntrc.fno un sou10vcr.wnt diriGé

contre lec a::c:iens représentants do T<'ln"'\l1arive ( Rad.:'Jua II )

+- Solon l':a.uricc Ha.snmuel, 10 mouve:InonL ~jonc.ln.mùD. cwt un acta dicté
pnr le d6r:1on qui veut qu.:: 1co ri/choc G' ontredéchirent •

- 1 [3 -
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+- Mouvement populaire aspirant au retour aux anciennes formos de
civilisations ct de croyances m~lGachcs, • '

+- La réaction r.:ll1.:lv,:-,}.icnnc : chasse au;~ étrc.nc;crG entraîne 103 mecon-
tcntcJ:lellt, cloc ::ennmaso (pârtisallo do I1ndc.cla II)

+- Certninc pcroonnc.e;cs de la Cour voulant r,éhnbilitvr au~: ~reu;: du
pcuFle ct voyant leurs prcGtisoG ct leure privil~~cs en d~clin
encourJ~cnt secrJtcrncnt 106 rebelles •

22 l'iover.l1)l'(' 1JS,)
--. -- "U·llc--'ù·.:l-J1Ôè"l~l: :~OOOhommes diri2J~c p:tr RJI.II:li~.\nVC!,VY G.s"ü..ssin<li t

un Gouve:cneur li·.;rina ct un :;1issionnairc 2. Ar:i.vo:Ünamo •

Déccl",lhrc 1~~~5 :
-------X iTt:'i1::-;·oro, J\nclcvornnto, jJcforona, clC3 Îr,::\"0ciG ont 2té ettfHlués.

l'~(lrG 1LSG ;
l'.u llon1, ;:: ~ouvel'neurs : RADOZAK!>.(Lac hlc.otra) ct R;'.D2'-J:\V A!'!A
C\njo;~orobe) di.rip;céÜcnt 10 r.1uuvemcnt •

l,
Dans 1 t [,n:~;J,r2,trL1 R:'.I NIB '~TSltnS!.l:p..l~A coupai t le s cor:lf:1Uniea.t ions
ct C'..o(;:..!.sGin[",it ù.cs frélnç2.is. Ces ùou.:: c;rOl:pcs r~ull:LG I01'I!1Cront
10 mouvelilent t!Er~J\LAJiLfI. •

COUCLUSlûN !

Dev;:\IÜ C'26 in5~lrroct ions ct mouv<?r.h;nts qui vont ()n r;rc.ndissant
le gOU\'Ci'llcl:Jünt friln.;o.iG envoyé1 une a.ril1~c dans l' 1lc: c:ui S0rn dirie;6e
par LATICCFlE(pour Otrc :-~s ponsable) • '

On COJ:1l<l011Cù [., d(;l1onccr le tl'ili té de protr)c'~()r:.lt du 10~ctobrc 1GS'5
ct la. LOI DU 6 t.OUT 1ü(;-6 DECLAnA tlADAGASCAH Cc'LüiTe: Fni,;;GAISE :

C'est la fin ~u roy~umc marina.
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